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Une analyse générale portant sur l'ensemble de la société Sakalava et

qui s'étale sur plus de trois siècles n'est pas chose facile d'autant que nous

étions limité par la longueur du texte et qu'il fallait ainsi nous en tenir à

ce qu'il est convenu d'appeler l'essentiel 1

Nous présentons donc ce travail, mais sous toutes réserves, en considé­

rant qu'il est simplement une première ébauche d'un travail ultérieur à mener

sur le m~me objet et qui réunira, nous l'espérons vivement, l'ensemble des

chercheurs qui ont travaillé ou travaillent sur cette questiono

Plusieurs approches étaient possibles pour aborder l'analyse de la

société sakalava et nous nous sommes contentés, en ce qui nous concerne de

proposer un schéma d'analyse du système politique qui est à l'origine de cette

société : la royauté sakalavao

Il y a plusieurs raisons à cela :

La première est que nous avons travaillé pendant plus de quatre ans

sur "l'histoire du royaume IiIenabe" en recueillant pour ce faire les traditions

orales d'une manière systématique (traditions dynastiques, traditions claniques
,

et traditions orales liées au système de représentation)o Or, c'est dans le

royaume du Menabe que se sont forgées l'idéologie et les institutions propres

à ce que nous appelons la royauté sakalavao

La seconde raison renvoie à une question de méthode à savoir que l'ana­

lyse des institutions socio-politiques de la royauté sakalava ne peut s'expli­

citer qu'en regard du schéma de son développement historiqueo En ce sens p nous

avons tenté une présentation des conditions de la mise en place et du dévelop­

pement de ce système politique sur la côte ouest de Madagascaro

A cet égard, et dans un souci de simple présentation des éléments d'in­

formation dont nous disposons sur cet objet p nous avons résolument laissé de

côté les questions d'ordre théorique et méthodologique qui sont néanmoins

implicitement présentes dans notre texte et que nous tenterons d'expliciter

dans le cadre de notre travail en préparation sur 11histoire du royaume Menabe.
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Enfin, la dernière raison qui est une conséquence des deux premières

est que l'analyse de la rOYè.\uté sakalavé1 sur la côte ouest de Madagascar,

c'est-à-dire des deux royaumes du Menabe et du Boeny, est fonction de l'étude

du royaume Menabe qui est justement l'objet de notre recherche personnelle.

A ce propos, nous voudrons préciser ici que si notre recherche est

pratiquement terminée à ce jour en ce qui concerne le recueil des traditions

orales, il nous en reste pas moins à terminer l'analyse des matériaux dont

nous disposons.

Le présent texte reflète donc l'état actuel d'exploitation des matériaux

et, de ce fait, est donc sujet à des modifications ultérieures, une fois

parachevée la dite exploitationo

Nous avons particulièrement insisté sur les points communs qui unissent

les royaumes du Menabe et du Boeny en présentant seulement les différences

les plus marquantes.

Notre connaissance des Saknlava du Nord est seulement livresque et les

éléments présentés ici sont donc le produit d'une compilationo A ce propos,

nous renvoyons le lecteur aux plublications les plus récentes de Jean-François

BARBE et de Roland WAAST (1) 0

Enfin, nous n'avons pas traité de ln question des populations Vezo

qui fait l'objet d'une étude particulière et donc des problèmes économiques

do l'articulation entre l'agriculture, l'élevage et la p~cho en mer.

(1) efo dernier chapitre.

,
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AVERTISSm.'JENT

Il n'existe pas enoore de phonologie du Saka1ava (Saka.1ava

du Nord (1) et Saka1ava du Menabe). Nous avons dono transorit

les lexèmes du Saka1ava selon l'orthographe offioie11e du

ma1gaohe et nous proposo~s une oonvention de notation pour les

trois phonèmes suivants :

"'"n : pour la vélaire nasalisée,

n ; pour la palatale nasalisée,

5 : pour la voyelle postérieure

selon la c1assifioation de l'alphabet phonétique international.

(1) A cet'égard, 'Dominique BARRE pÇursuit la réalisation d'une phonologie
du Saka1ava du Nord à partir du corpus qu'elle a réuni 'dans oette région.
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LES ETAPES HIS'roRIQUES DE LA CONSTITUTION

DES ROYAU1.mS SAKALAVA
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Ce chapitre vise à présenter dans son développement dialectique, l'en­

semble des facteurs qui ont contribué à la constitution et au développement des

deux royaumes sakalava du rvIenabe et du Bo'eny.

L'unité géographique de cette investigation historique est définie par

le tracé des frontières de deux royaumes s~alava au moment de leur apogée res­

pective (cf. carte n01, po4 ).

A tenter de présenter une analyse de la formation des unités socio-

~Jolitiques sakalava, nous pensons qu'il faut nous situer cl' emblée à l'intérieur

des limites géographiques les plus larges de façon à rendre homogènes les

divers éléments de notre étude: la mise en place d'un système politique et

l'espace habité à l'intérieur duquel ce système politi~ue va peu à peu s'imposer.

Cet exposé fonde son information sur deux séries de sources; d'une part,

les récits de voyageurs, missionnaires, traitants et commerçants européens inau­

gurés avec la découverte de l'Ile Saint-Laurent (1) par l'Amiral TRIST~J DA

CUNHA en 1506 et qui nous offrent un cadre de référence chronologique; d'autre

part, l'ensemble des traditions orales effectivement recueillies y comprises

celles que nous avons recueillies nous-même à propos du Menabe.

L'idéologie historique et politique des Sukalava, la représentation (2)

qu'ils se font de leur propre société s'exprime par le canal des traditions dy­

nastiques et des traditions claniques. Elles racontent l'histoire de la dynastie

Maroserana - Zafimbolamena qui a établi son pouvoir dans l'Ouest e~ créant et en

imposant de nouvelles institutions politiques: la Royauté sakalava. L'Histoire

de la royauté sakalava devient l'histoire du pays sakalava, les nouveaux rois

inscrivent dans le passé l'histoire de leur pouvoir dans le présent qui, au fil

de la conquête, leur assurer~ un territoire et un royaume. (2).

Nous distinguerons sept périodes historiques qui s'articulent autour des

deux moments constitutifs de l'évolution de la royauté sakalava :

1.- La formation de la dynastie et le royaume Menabe.

les origines au XVIe siècle;

~a dynustie maroserana, la dynastie zafimbolamena et la constitution

des deux royaumes du Menabe et du BCeny au COlœs du XVIIe siècle.

(1) Madagascar était autrefois appelée "Isle Saint Laurent" par les Portugais.

(2) Elle constitue une idéologie dominante que nous nous proposons d'analyser 'au
cours de cet exposé. La présentation dès "groupes périphériques" ressort d'une
autre analyse qui n'est pas ici notre propos.



110- Les Sakalava dans l'Océan lndien.

l'élimination de la concurrence arabe par les Portugais;

l' hégémonie sakalava;

- l'hégémonie merina et les guerres de conquête dans l'Ouest;

l'effondrement de la royauté sak.alava;

l'expédition coloniale française.

3
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I.- La Formation de la dynastie et le royaume Menabe.

Les origines•., -,

La constitution des grandes unités politiques dnns le Sud et dans l'Ouest

de Madagascar est due à l'arrivée de groupes arabisés dans le Nord de l'Ile au

cours du XIIIe siècle. Originaire de Malindi puis de l'Archipel des Comores et

constituée d'éléments fortement métissés, cette nouvelle popul~tion va essaimer

du Nord au Sud en perdant peu à peu sa référence à l'Islam. Une tradition du
.... _..--- .. ~

·'Menabe (1) situe à Antolan-Sivy et à Baobeomby ou Bibiomby, le ur point d' arrivée

à Madagascar, près de Diégo-Suarez. Ensuite, ils se ~eraient divisée en 3 groupes;

le premier, dénommé SARlFO et parti vers l'Ouest "apporte les livresll , il donne

naissance aux ~nta1aotra; le second, porteur de livres également, est à l'origine

des Zafi-Ramini~ ot <:les Antemoro; enfin, le troisième, llsans livresll , constitue

le groupe des Onjouatse (OnjatsyfauNord de Vohémar.
1

Les Antalaotra (2) fondèrent des villes et des comptoirs à l'abri des

nombreuses baies de la côte nord-ouest: Mahilnka dans la baie d'Ampasindava,

Nosy-mamako à l'Ouest de la m~me baie, Sada érigée sur la presqu'île d'Anoron­

tsangû4a, Nosy-manja ou le vieux Masselage dans la baie de la Mahajamba, Nosy­

Boina ou le nouveau Masselagc et S~la sur la baie de Bali. Ils seront les seuls à

conserver la pratique de l'Islam.

i La migration vers le Sud dure deux siècles, s'enrichit progresseivement

d'apports extérieurs sur la côte Est et aboutit à la'création du royaumeAntemoro

au XIVe siècle sous l'égide de deux groupes arabisés, les Anteony et les Anta­

laotra (3). Les premiers sorabe, transcription en écriture arabe de la langue

malgache apparaissent à cette époque. Ce sont des recueils de la connaissance

arabe (divination, astrologie, pratiques magiques, etc.) qui constituera la

charpente idéologique des futurs royaumes de l'Ouest. (4).

A la différence des Antalaotra du Nord qui étaient en rapport avec les
----=-~--:;.:;:...-;...--:;..;..,-.;...._~.~....._..... .

Sunnites de Malindi, de Kiloa (5) et plus tard le Suitanat de Mascate, les groupes

antemoro vont perdre la pratique de l'Islam mais néanmoins conserver leur origi---- -~ ..
nalité sociologique au travers des différents registres de la connaissance

arabe (4) dont ils demeurent les dépositaires. Enfin, la tradition que nous avons

(1) Cf. corpus LO~rnARp - Enqu8tc Bengy, août'1912.

(2) Nous reviendrons sur cette question dans le second chapitre.

(3) Ils portent le m~me nom que ceux du Nord-Ouest mais il s'agit d'un groupe
différent.

(5) Côte Est de l'Afrique.

(4) Nous entendons par "connaissance arabe", l' 0nsemble des pratiques "intellec­
tuelles ou magico-re~igieuses~qui ont été consignées dans les Sorabe.
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évoquée plus haut, tout en soulignant clairement la propagation des "livres" par

les doux premiers groupes, témoigne également de l'origine du boeuf (bibiomby)(1).

Toutes les traditions malgaches concordent pour dire que le boeuf "sort

de l'cau" et les traditions propres aux Zafi-Raminia nous relatent l'arrivée

dans la Grande Ile de 30 vaches conduites par VALALANArŒPY (2). Le boeuf zébu

av~it déjà été importé à Madagascar avant l'arrivée des arabisés mais ces derniers

vont faire du boeuf le symbole du pouvoir et de la richesse en favorisant le dé­

veloFpement de l'élevage. Les rois antemoro avaient seuls le privilège du SOMBILY,

abattage rituel des boeufs, moyennant des redevances.

Héritières des ~rabisés de la Côte Est, les dynasties conquérantes de

l'Ouest sauront s'assurer la maîtrise de l'élevage sur les nouveallX territoires

pour en faire l'artisan de leur double pouvoir:

- économique, face à des communautés de prédateurs, d'agriculteurs, le

développement extensif de l'élevage va permettre aux nouveaux venus de prendre la

première pInce pour la production et l'accumulation des richesses.

- politiqu~, le boeuf devient monnaie d'échange. Le nouveau pouvoir con­

traIe sa circulation et sa distribution pur le jeu des prestations cérémonie~leB,

fondement du statut et du prestige social ~t qui s'opère dans 10 cadre des insti­

tutions politiques de la royaut é.

1
j

sont à j
de Mad<»-_

Ces deux facte urs, l ' arrivée "d'étrangers" porteurs d'un savoir idéolo­

gique (la connaissance arabe) et le dévelo~pement extensif de l'élevage

l'origine de la constitution des grondes unités politiques dans l'Ouest

gascar. (3).

(1) Litt. biby-omby, animal zébu, omby traduit zébu en malgache.

(2) Histoire des Zafi-Raminia par RAV.l\LfJITVO. Nanuscri t non-elaté de 6 pages.
Fonds GRANDIDIER. 1I1usée de l' Homme - Pari s.

(3) Ce passage constitue ~ simple rappel. Il n'était pas d3ns notre intention
d'aborder le détail des différentes migrations qui se sont succedées sur la
oôte EST de Madagasoar. 1
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La migration ou la coqQure.

A la suite de conflits dynastiques et de luttes pour le pouvoir, le

royaume Antemoro s'est trouvé morcelé en quatre royaumes différents qui guerroient

entre eux tout au long du XVIe siècle.

Un prince Antemoro, ~rno, est chassé de son pays à l'occasion de ces

troubles politiques et ses descendants (Zafi-Rambo) sont à l'origine du royaume

Tanala de Itlkongo. Le même RM,mo est cité comme épouse (?) d'un grand ancêtre

des dynasties snkalava dans les tr~itions que nous avons recueillies (1).

Les groupes arabisés qui s'étaient imposés comme "caste" nob16 au moment

de la constitution du royaume Altemoro ont perdu, au fil des siècles, leur origi­

nalité sociologique tout en conservant l'essentiel de leur pratique. intellectuelle,

en particulier la rédaction des sorabe. Ils se fondent progressivement, par le

biais des échanges matrimoniaux, avec les populations autochtones. Les conflits

pour le pouvoir qui s'exprimaient essentiellement en terme de rapport à la con­

naissance et à la pratique du savoir "étranger" ont provoqué comme nous venons

de le voir, le départ et la migration de certains éléments de la société Antemoro.

Les traditions orales attestent ces conflits à propos notamment de l'origine des

~~ (talisman) comme le talisman Mant3-Hola, un des premiers talismans snka­

lava (2).

L'idéologie politique des arabisés a donc cessé de se reproduire par

rapport à leur société d'origine dont ils sont complètement coupés; au contraire,

elle va donner naissance o.. une idéologie originale qui représente l'intégration

des données propres au pays malgache dans le creuset d'une nouvelle pratique

politique et sociale.

Il est indéniable que les formations arabisées de l'Est sont liées à la

naissance des dynasties constitutives des royaumes de l'Ouest. De nombreux auteurs
r

ont chorché à reconstituer les différentes étapes de la migration entre les deux

côtes et se sont perdus ù[ms uno contradiction formelle à savoir que l'ensemble

des traditions attestent une migration dans les doux sons (3).

A notre avis, le problème ne peut se poser on ces termes. Il ne s'agit

pas d'essayer de reconstituer les filiations généalogiques entre l'Est et l'Ouest

ou, comme certains le proposent, attribuer le fondement des unités politiques

orales
(1) Cf. Corpus LOMBARD - Enquêtes traditions /- , juin 1969. Nous n'avons pu

obtenir d'autres précisions à ce sujet. Voir po21 la généalogie mythique
des Maroserana.
1

(2) Histoire du talisman Menta-Hola - cfo le troisième chapitre.

(3) La place nous manque pour évoquêr.îci les différents thèmes.
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stikolava à des étrangers naufragés sur les côtes de la Grande Ile (1). Outre que

ces "naufragés" n'ont jamais constitué de groupes assez homogènes et importants

pour peser dans le. destin politique de l'Ouest malgache (l~ plupart du temps, ils

étaient massacrés par la population indigène), l'idéologie politique et religieuse

des royaumes sakalava est si fortement marquée dons sa logique conceptuelle et

dans son système idéologique p2.I' la connaissance arabe que ln filiation avec

la Côte Est est pour nous proprement inùubitable (2)0 ;Î

Pendant presque un siècle, les éléments arabisés essaiment dans le Sud­

Ouest de l'Ileo Ils ont.complètement perdu leur originalité sociale et sont de-
o,-. ... ....""'.~

venus çles misara(,3...)' ùépositi.~ires d'un savoir qui leur donnait un grand prestige
..... -.... -.r~"": ~ .,::;::

auprès des,diff~rents chefs et souverains rencontrés au cours de leur migrationo

Les misara sont des malgaches : non seulement ils ont ooopté les "coutumes" 10­

coles mnis plus encore ils vont les transformer au profit des souverains dont ils

deviendront les conseillers politiqueso

De même que la formation sociale a disparu en tant qu'unité constituée,

pour donner naissance à une "caste" de devin-guérisseurs, car ceux qui émigrent

ne sont plus que des individus, des misara; de même, la connaissance consignée

dans les livres (sorabe) est devenue connaissance transmise oralement (hasina,

nofy, ~, etc•• o).

Certains éléments de la population autochtone vont chercherà s'initier aux

nouvelles pratiques en ouvrant une série de conflits avec leurs prei:;i.3rs déposi­

taires,jaloux de leur pouvoir (4).
la

Cette étape de)lligration n'ost rien d'autre que l'apprentissage par cer--tains souverains locaux d'une "science politique" qui allaient leur permettre de

mettre en place les nouvelles institutions. L'idéologie politique héritière d'üE
~

savoir étranger est deven~comme nous l'uvons vu, une idéologie proprement

molgache, c' est-à-elire une manière différente de "penser" et. d' organiser un donné

social et économique qui, loin d'ét~blir une rupture avec les populations con­

quises, va, bien au contraire mC.intenir la continuité ou même encore le "révéler"

en.tre les pratiques les plus ~ncienncs et les nouvelles institutions politico­

religieuses (5).

(1) KENT, R.: Madagascar and Africa : II-The SDkalava MelXOSernic., dady and Tromba
before 1700. in Journal of African History, IX-4 (1968), PPo517-546.

(2) Cf. J.LOMBARD : - Contribution à l'histoire du Menabe - en préparation.
- Bilo et Tromba chez les SDkalava-r.1enabe - en préparation.

U~N~ donné en Sakalava aux ombia~y-CdSJyin=g~rj..s,"s,e~).,.,qui""se_d~1~lg,gent.
. (4) 1Iistoire des tolismans ltlon'\;u-Hola et Vola-Maka Tsiri tsy - corpus LOMBARD -

. juin-juillet 19690 Cf. chapitre III.
(5) Cf. § 3. En particulier, les tal,ismaris qui existaient déjà sont "réinterprétés"

dc.ns le cadre· du nouvec.u système politiique.,
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L'obscurité maintes fois soulignée de cette période intermédiaire se situe

niveau de la contrtidiction entre deux systèmes politiques exclusifs l'un

de l'autre: Le premier d~sparaîtra ~près avoir donné naissance au second. '

r: donc au
;
;

i,

L' arrivêë des arabisés 'favorise la na:L~sunèlÊ'"d'une idéologie proprement ;;
. ,,~, '; !

malgache, l'idéologie des ampnnito~vola (1) quii ,à devenir do~irin.nte et pour

asseoir définitivement son influénçeva non sduiemont assurer la constitution des
. .,'. ",

unités politiques dans Itensemble du pays mais êhcore reoonstruire lÎhistoire en

situant direètement les nouvea~ ~oià pû.~ rapport à Ndrahailahafy '(Dieu-Créateur).~

Les étapes "objectives" qui mènent à la constitution de ces grandes unités

politiques au cours du XVIIe siècle seront donc escamotées et la dynastie conqué­

rante sè donne clors comme ancêtres les Dl1ciens chefs des territoires maintenant

inclus dans son propre royaume.

La première migration s'est faite dans le sens Sud-Est!Nord-ouest au cours

de l~ première moitié du XVIe siècle. La tradition conserve le souvenir de

quelques étapes (2) : le fleuve Itomnmpy à l'Est, le Nord du fleuve Onilnhy, le

fleuve Fiherena, et enfin le village,de Bengy au Nord du fleuve Mnngoky. Le groupe

constitutif de ln dynastie des Andriambolamena s'est formé entre le Fiherena et

le MangOky. Enfin, les principales dynasties du Sud de ML~agascar se son~ divisées

près du village de Tsinrimpioky (Sud du Mangoky) et du village de Bengy (Nord du
Mangoky).

Au début du XVIIe siècle, deuxième vague dans le sens Sud-Nord et Ouest-

Est et constitution des principaux royaumes. Les groupes migrants ont subi de pro­

fondes modifications au fur et à mesure de leurs alliances avec les populations
,

locales. La dynastie des Andrinmbolamena est née au cours du procès de constitu-

tion des unités politiques, le souvenir de son passé ne sera donc que l'histoire. ,-
de Ba puissance présente et s'exprime au travers de l'idéologie des Ampanito-

vola, fruit de, l'alliance politique et idéologique avec les anciens maîtres

du pays.

Le futur territoire de la royauté salmlava était occupé par un certain

nombre de groupes tompon-ta~y (3) qui seront repoussés ou intégrés dans'la nou­

_velle unité politique. Ces différents groupes étaient vraisemblablement organî-...
sés en communautés lignagères sous l'autorité du lignage aîné. La plup~rt vivaient. ~. ~

--ôn économie de prédation (chasse, cueillette, pêche) et les autres pratiquaient

l'agriculture sur brulis, ou la riziculture de marais.

(1) Cf. § 30

(2) Il s'agit d'informations probables mais non affirmées.Citons également Ranotsara.

(3) Litto premiers habitants de la terre.

"---------------
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bihina, qui 'venaient des Hc.uts Plnteaux dont ils avaient été chassés par les

seigneurs ~ovn. Les Vazimba du Bud étaient des tompon-tnny dont l'origine afri-_ ... ' " ",

caine est affirmée pnr les traditions ainsi que d'autres groupes comme les

Tambavala qui seront intégrés dans le royaume Barél.

10.

Ces petites communautés ou chefferies perdent leur nutonomie politique;

en déclarant leur allégcance~ils "offriront" leurs propres ancêtres aux nouveaux

souverc.ins. La trndition a néanmoins consGrvé le souvenir des anciennes pratiques

religieuses qui~ de toute façon, ne disparaîtront pas mc.is seront intégrées dans
1 i #'. ~.

le cadre de la nouvelle ideologie_ 1

Le terme générique utilisé pour définir les anciens lli~biia.nts de l'Ouest \ \

avant l'arrivée des misara est celui de Vnzimba (1). Il ne faut Pc.s les confondre ,

avec ceux que nous rencontrerons plus au Nord, dans le. région de Belo-sur-Tsiri- 1
1

(
,\

Les traditions concordent pour attribuer au Vnzimba les anciennes pratiques
,

religieuses. Il s'agit du sorona (culte rondu aux divinités ancestrales) pratiqué;

avec le miel, les bananes et les tortues. Le miel sera constœament présent dans

toutes les pratiques cérémonielles du royaume. Le sorona étélit rendu à ANDRIANA­

FATRIA qui, dans la cosmologie des Sakdava-Menabe fait pa.rtie des quatre T1Ïny, i
divinités supérieures qui élssurent le contact entre Dieu et les hommes; tous les;

vendredi (2).

Les Vazimba ne constituaient plus à cette époque une formation économiqu~

et sociale originale. Le terme désignait plutat l'idéologie religieuse et poli- \1

tique de groupes par ailleurs dispersés en formations autonomes sur un vaste ' .

territoire dont certains survivent encore aujourd'hui sous la forme de groupe '

clanique.

Les Sakalava emploie le mot Vazimba dnns un sens gener~que, Vazimba s 'op~

pose à Sakalava comme tout ce qui a précédé le roya~~e s'oppose au royaume· (3). \

Parmi les groupes tompon-tany, les plus anciens, les Zafisoro (2) ont été

repoussés et sont partis vers l'Est. Le~ Andrcmbe, les Hirijy, les ~~asi~yvont

jouer, qnnnt à eux, un raIe très important dans l'organisation socio-politique du

futUr royaume. Ces groupes occupaient nlors le territoire Masikoro (entre les'

fleuves Fiherena et Mangoky) et le Sud du futur Menab€" (entre le Mangoky et"la
Maharivo)0 1

. L' alli2Xlce entre les migrants et le groupe des Andrnmbe donne ncissance 0.11

premier personnage historique de la dynastie des Andriambolamenao Comme nous

,
(1) Cf. Corpus LOMBARD, et po l'utilisntion du concept "Faha Vazimba".

(2) Cf. § 3.

(3) Cf. infra, l'utilisation du concept • Faha. Vazimba•.
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l'avons vu, il est impossible de remonter plus haut dans la généalogie. Tous les

ancêtres de ce promier roi ont perdu leurs références sociales et historiques.
, \

Il s'agit de RABARATAVOKOKO ou BARATAVOKOKOe Ce prince marque la période du ren-

versement entre la..pratique religieuse des Vazimba et celle des Ampani to-Vola.--- .Le groupe des llndrumbe fournit le premier les Mpitoka (1) du Mpanito, c'est-à-

dire, l'officiant pour les prières adressées aux ancêtres du roio Rabaratavokoko

était peut-être lui-même un Andrambe, de toute façon, ce qu'il importe de noter

c'est la correspondance entre l'apparition dans l'histoire de cette communauté

et "l'arabisation". Ces deux phénomènes sont concomitM.ts et les traditions (2)

accusent elles-mêmes la conversion du personnage à travers un ombiasy qui ne

l'est pas encore: RFbaratavokoko est présenté accompagné par son ombiasy

SOMOTRANORO qui pratique encore le culte du miel (2); puis on nous dit que

Somotranoro s'enfuit chassé par l ' arrivée de s ombiasy qui "savaient tout alors

que le Roi ne savait rien"o Les premiers ombiasy royaux apparaissent alors, il

s'agit de RARANDRA, RATSIKILOLY et RALAHIAINTY, ce dernier était un métis Saka­

lava vraisemblablement un autochtone initié aux nouvelles pratiques.

L'ombiasy devient ~e maître du culte rendu aux divinités tutélaires

(Ndrianafatria), aux ancêtres des tompon-tany, les maîtres de l'argent (3)0 Le

roi devient le seul tompon-tany, celui dont les ancêtres mènent à Ndran~ohary,

-"le maître de l'or, de la parole, l'ampanito-vola (2).
Nous sommes encore au Sud du Mnngoky"dans cotte région où la dynastie

des Andriambolamena s'est constituée en même temps que se forge l'idéologie de

son pouvoiro

La dynastie des l~driambolamenava connaître deux segmentations succes­

sives. La première s'effectue à l'époque de Rabaratavokoko, à Tsiarimpioky (4)

et donne naissance, dans un premier temps, a~~ Zafindravola (Masikoro) et aux

Andrevola (Fiherena) puis, dans un deuxième temps, aux Zafimanely (Bara), aux

Maroserana (Mahafaly), aux j~drevola Tetembola et enfin aux Maroseranao

La deuxième segmentation concerne le lignage maroserana, s'effectue à

l'époque d !Andriamisara et Andriélnlandresy à Bengy et donne naissance aux

Antaifasy (Iazorango) et aux Antesélka (Rabeava)(5) et enfin aux Maroseruna

Menabe (Ndranihanina).

Responsable du rituelo
s oire es Mpani orales recueillies à Bengyo Corpus

LObIDARD - Juillet-août 19720 .
(3) Cfo § 30
(4) Il s'agit d'un baobal (ren'ala) si large qu'il était impossible d'en faire

le~our en gardant son souffle, littéralement en sifflant (Sud-Est du
r-iangoky) e •

(5) Nous aborderons le d~tail de cette question dans notre prochaine publi­
cation: Contribution à l'histoire du Menabeo

1
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Les Maroserana trQversent le Mangoky auprès de son embouchure. Ils

érigent un hazomnngn-vy (1) (hazomanga en fer) à c8té du village de Dindoha près

du village de Bengy. Les ombiasy font le rite du falits~ (2) ~evant le hnzo~angn­

vy. Ils sacrifient un enfant de la classe d'âge snkan-jaza (7 à 9 ans) au pied

du poteau cérémoniel. Enfin, ils enterrent un boeuf rouge au même endroit. Le

hazomnngn-vy est un ton'tany nmpanjnka : la terre est reconnue, fermée, consti­

tuée comme territoire, et le roi est devenu son souverain. Le boeuf rouge est

un tont~any, ce rite qui constitue aussi la terre comme territoire lui donne sa

personnalité, son statut, d'où le nom de Mena-be (de mena: rouge) pour le nou­

veau royaume.

Plusieurs éléments sont présents dans ce récit qui marquent_~~hégémonie

définitive de l'idéologie des nmpanito-vola et du E2uv~ir.~es ombiasy :
~••~''''''''''''''''''''_'' ....o--....~ ... ~_•.lt..... "".. ~'*"'" S Cl

- le falitse -, le choix du jour faste se fait en fonction Jes astres

et du sikily (divination par les graines). Les ombiasy dépositcires du hasina (3)

interviendront maintenant à tous les moments de ln vie cérémonielle et sociale.

lunaire

le sacrifice d'un enfrult de 7 ans - c'est l'mloption du calendrier

des termes arabes pour les jours de la semaine et les noms des

mois, etc.

- hazomo.ngn-vy - la dynastie des Andriwnbolamena est une même famille

animée par la même idéologie et qui, unie au Sud du Mangoky, va se séparer

en plusieurs branches constitutives des grands royaumes du Sud et de l'Ouest.

- le ton'tany - le ton'tany est un talisman, c'est une métonymie du

hasina, du savoir. La terre du royaume devient territoiro politique. Son passé j

est oublié; il ne survivra que dans l'histoire du royaume. i
,,1

- le boeuf rouge - omby-mena. Le rouge est le symbole du pouvoir ­

l'étendard, le blason des nmpanito-vola - le boeuf est leur richesse et celle de

leur terre.

La première tentative d'unification politique du pnys m~lgache vient de

nattre qui durera presque deux siècles.

La division des Pilldricmbolwnen~aboutit à la reconstitution territoriale du
en sont ~ssues.

pays par les prinoipales dynasties qui/ Un proverbe snknlava dit: "Si vous voulez

régner, distribuez les gens, si vous voulez faire la guerre, distribuez les

fers" (4).

Poteau épointé au pied duquel ont lieu toutes les cérémonies qui concernent
le groupe lignager~

Prière récitée par les ombiasy pour rendre le jour faste.
Représente un des registres de l'ensemble de pratiques liées à la connais­
sance. Cf. § 3.
Cf. Enquête KAKAY - juin 1970 - corpus LOMBARD.
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Le partage organisé par les ombiasy s'est fait tariky ou segment de

lignageG Les territoires ont été découpés selon l'orientation des rivières. Le. , .

premier territoire qui réunissait les rivières qui, prennent leur source à

l'Ouest et se jettent à l'Est fut partagé entre le tariky d'Àndriambolanony

(Antesaka) et le tariky de Iazorango (Antaifasy); le second qui groupait les

rivières qui coulaient dans l'autre sens fut découpé en deux parties: au Nord

du r.~angoky le tariky de Rabcc10 (Sakalava), au Sud du îllangoky les Andrevola et

le tariky de Poinimera (Masikoro). Enfin les Zafimanely(Bara) à l'Est.

ZAFHIANELY BARA

TETErŒOLA

FlHERENAANDREVOLA

ZAFINDRAVOLA ! MASIKORO
POINIMERA

/.\

FIHERENA1 ANDREVOLA 1

TSIARIlVIPIOKY

RABEAVA ANTE8AKA

ANDRIAJlŒOLAr'1EN,L1

BENGY

j
RABEDO liIAROSERANA Il\ZORAl:mO ANTAIFASY

MAROSERANA
ZilFUmOLM,mNA

S.AKALAVA 1 11° moitié du XVIo siècle

Nous laisserons maintenant de côté les autres branches dynastiques pour

nous intéresser au seul tariky de Rabedo, fonda:tcur de deux dynasties r~aroseraiia "1

et Zafimbolamena qui régnèrent respectivement sur le Menabe et sur le Boeny, !
les deux grands royaumes sakalavao
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La dynastie Maroserana.

Rabede ou Andri~landazoala (1) est le premier roi de l~ dynastie marose­

rana, le fondateur du royaume du Menabe.

La légende nous dit (2) que Rabedo aurait traversé huit (3) Serana

(port, bras de fleuve) en passent sur la 'rive droite du Mengoky d'où le nom

de maro-serana (beaucoup de serena). Dans une autre tr~lition, l'origine du

nom maroserana est lié à la naissance de la médecine sakalava et au développement

de la connaissance arabe. cette deuxième tradition n'est pus contradictoire de

la première; le chiffTe 8, symbole de la royauté, est présent dans les deux :

liA cette époque, le roi et sa famille étaient malades de la gale

(kiria mongo) etl'ombiasy cherche à guérir cette maladie. L'ombiasy consulte

le sikily et fait appel au Nato et Kily. Aucun ne répond mais l rarbre Serana

a donné l'avis favorable. Le devin dit, il faut déraciner huit fois deux jeunes

plants de' serana, en gratter l'écorce et en mélanger le produit avec deux cents

feuilles de Fiamy (4) ••• Le roi se lave avec cet onguent, puis il se baigne

à l'endroit où le peuple fait l~ lessive (serana). Il s'est b~igné dans 16 en­

droits différents et chaque fois il plantait un arbre serananprès la baignade.

~e roi est guéri mais la maladie se transmet au peuple.

Celui-ci se plaint dt avoir attrapé la maladie -du roi pllisqu' il s '.est

baigné à l'endroit où l'on fait la lessive. Ensuite, l'ombiasy a proclamé l'inter­

diction de pratiquer le sorona au pied du serana, seul le roi maintenant possé­

dait ce privilè&e".

Dans une trois~ème tra~ition (5), l'ombiasy'conseille au roi de construire

un parc pour ses boeufs en plantant 16 troncs de seraiia.

Nous n'avons guère la place ici pour traiter l'ensemble des traditions

concernant l'origine du nom maroserana. Néanmoins, nous retiendrons les éléments

èssentiels qui sont présents dans chacw1e des traditions.qui nous intéressent (6).

,
Le premier est la traversée du fleuve Mangoky, frontière entre les

'Andrevola dn Fiherena et les Mnroserana du Menabe.

Les Sakalava.donnaient un no~ posthume ou fitihana ~ leurs rois décédés.

Cf. corpus LOMBARD - Enqu8tes trûnclitions oral es - 1970.
Le chiffre 8 est lié à la royauté - cfo § 3.

Fiamy: arbre au pied duquel on récite les invocations, destinées à guérir
de la maladie diany (possession). Les a~bres Nato et Kily jouent également
un r81e dans le cadre des institutions dérémonielles.

(5) Cf. Corpus LOr{8ARD - Enquêtes tr~litions orales 1970.
(6) Cf. Corpus LOMBARD - Enquêtes tr~litions oràles 1970.
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Le second est l~utilisation du chiffre 8 ou de son redoublement, le chiffre

16 qui, comme nous 10 verrons plus bas, est le symbole de ln royauté.

Le troisième est la cré~tion d'un nouveau système de classification du

monde végétal par les ombiasy, promoteurs do l~ médecine sakalavao Là encore.

l' ombiasy joue un rôle décisif dans l'interprétation et la. truns:t:ormntion des

pratiques anciennes qui doivent aboutir aux nouvelles institutions politiques

et religieuses.

Le qu.atrième oppose le roi au peuple, le roigléri aupeuplo cont~iné par

la maladie du roi, le roi "converti" au peuple à convertir, à "guérir".

Enfin, le dernier point associe étroitement le roi avec la maîtrise

de l'élevage, la construction de parc, la domestication du boeuf.

A cet égard, on notera que le nom d'Andriamandnzoala se tr~luit comme:

le seigneur qui détruit la forêt. La destruction systématique de la forêt devait
"

permettre le développement de l'élevage en assurant la. création de terres de

pnturage.

Le terme maroserana exprime donc symboliquement les deux moments,

connaissance arabe et développement de l'élevage qui sont à l'origine de la

royauté sakalava. '.

LI1 politique d' c.Uiance pri.~tiquée par Rabaratnvokoko avec les Andrambe

sera reproduite par Anc1rinmu.n.dazoala avec la fnmille des Hirijy, tompon-tauy,

qui occupaient le territoire du Menabe au Nord du Mangoky.

D'~près les traditions que nous avons recueillies, l'ancêtre fondateur

du clan des Hirijy est Ramongokokoo Là encore, il est impossible d'entrer dans

le détail de l'analyse et nous réservons cc travail pour une publication ulté­

rieure (1)0

Nous nous contenterons de préciser quelques points.

Andriamandazoala a épousé deux soeurs. Leur père, Andriannlimbè était le

chef du'cJ.:rrrc Hir~J'y. -~~ ro~..~2:av~ t essuyé un'refus de l'aînée Ravo1afeno;éPOiise

~--rs=J.â'"'c'adette, Volama:ry/ .Il continue pourtant de courtiser la soeur de sa

femme qui ainsi, se trouve enceinte avant son épouse lé.g~~--~>~----------~

L'enfant né de cette union s'appellera Andrinmisara (son nom courant

était Bageda). La soeur c~lette, l'épouse légitime, est enceinte à son tour et

donne nu roi un deuxième enfw1t qui portera le nom d'Andriamandresy.

(1) Cf. étude en cours. Contribution à l'histoire du roya.ume Menabe.

(2) ou Ramangavola.
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ANDRIANALIMBE (Hirijy)
1
1

1
1
1

ANDRIAMANDAZOALA /.1 () (1) .Y'
VOLAMllRY

1
1

A1IIDRIAMllNDRESY
(Alcopo)

1
1
1

<;) (2)
1 nAVOLLlFENO

1
l '
1
1

.r.NDRIMU SARA
(Bagecla)

Andriamisara est clonc l'aîné en fait, mais le cadet on ùroit, alors

qu'Andriamandresy est le cadet en fait mais l'aîné en droit.

Andriamisara n'a jamni~ régné et les traditions (1) 10 présentent réguliè-..,.
roment occupé "à faire de la sculpture ll

, se souciant peu des affaires du royaume

car il ne participait jamnis au conseil des anciens qui entouraient son père.

De plus, Andriumisara, comme son nom l'indique (Le Seigneur misara) s'était
.--..~---

initié aux-;ratiques~ arubisés ct était devenu ombiasy.
oqJ:g J =....... _. k ==«Al_' _ .k ,

Anclriamisara, toutes los traditions (2) concordent sur ce point, est

vraisemblablement à l'origine du culte des dndy (3).

Le culte des reliques ainsi que la possession par les esprits des morts

étaient déjà pratiqué avant la constitution des roy~umes sakalavu. Louis Mariano,

jésuite portugais qui séjourna sur la côte Ouest de Mndagascar en 1616 (4), nous

dit à co propos : ilLe Di~ble, appelé ou non, s'empare à tout instnnt du corps de

quelques uns de ces pnuvrcs et misérables gens, comme si Cf était sa demoure habi­

tuelle ot, dès qu'il y est instullé, il pousse des gémissements et des cris qui

fontamasser la foule. Jouant alors 10 rôle d'un.Afo (5) et pren~t son nom, il se

met à parler des guerres à venir ou passées, ou bien il excite l'auditoire à
\

faire quelques entreprises et il se fait adorer, etc".

Cf. corpus LOMBARD - Enquêtes traditions orales

Cfo corpus LOMBARD - Enquêtes traditions orales

Reliques des rois morte.Cfo § 3.

(1) 19710

(2) 1971.

(3)

(4) A. et G. GRAlIDIDIER : Collection des Ouvr~es anciens concernant M&lagascar,
V - tome II, p.255, note a, et p. 251. opus cité.

(5) Afo : il ne s'agit pas contrairement à ce que dit GRANDIDIER de Afona
"qui flotte Il et ùonc revenant mais du feu symbole (le Dieu et du monde des
esprits.
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A propos des reliques, il nous chi: "Ils ont l'h[.,bituc~e de coudre à

l'intérieur d'une ceinture, les cheveux et les ongles de ces morts, qu'ils

gardent religieusement comme des reliques. Le fils aîné des fnmilles nobles

enferme ces restes dnus une vilaine boîte qu'ils portent toujours sur eux,

comme parure, on temps de guerre et dans les fêtes".

Les pratiques religieuses (possession et culte des reliques) des tompon­

tany (Andrc~be, Hirijy, etc••• ) vont devenir au travers de l'institution du culte

des dady le privilège des rois sakalava qui assureront ainsi leur déf~nitive

légitimité sur 10 nouveau territoire en les appropriant pour leur propre compte

ainsi que, lee ancêtres' des anciens·mà~tre.s du pays (1).

Andriamisara, détenteur des deux pouvoirs, comme fils du souverain légi­

time, de l'amp~ito-vola et comme ombiasy, détenteur du savoir, in~ugure la nou­

velle période historique, constitutive des institutions et qui voit dispcraître

définitivement l'opposition entre le souverain ignorant et l'ombiasy qui apporte

la connaissance.

L'idéologie est née avec la dynastie des Andri~~bol~ena, lieu de la

rencontre entre les misara et les souverains locaux; les institutions naîtront

de l'organisation socio-politique de l'Ouest malgache comme territoire de la

royauté sakclava et la pratique du pouvoir imposera peu à peu, au fil de la

conquête.et des alliarices, la matrice de see institutions.

Andriamandresy, le demi-frère d'llndriamisara, qui régna à la suite de son

père Andriamandazoala n'a pas eu d'enfant. Il s'était marié avec une femme du

clan Hirijy, Ravolafeno qui, selon la tradition, détenait la réalité du pouvoir.

Andriandahefotsy, successeur d'Andriamandresy, est le fils de la soeur d'Andria­

mandresy ct d'Andrinmisara.

1
t
1

ANDRIAlI1A11DAZOALA
t
t

1
1

D.
ANDRIAMISARA

( 1) Le culte de dady ne
Le terme dady n'est
parler dee reliques

1
1
~

ANDRIAl\'!.ANDRESY

sera institutionnalisé qu'à
pas utilisé dans le Sud. On
des ancêtres en général.

o c 6 étranger ?
1
1
1

ANDRIAND.ABEFOTSY
l'époque d' ./IDdriandahefotsy.
emploie le terme Jiny pour .
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Son père était un étranger vraisemblablement un européen ou un arabe

naufragé sur la côte ouest de Madagascar, d'où le nom d'Andriand~~efotsy :

le soigneur-mâle-blanc. C'est là, à notre avis, le seul râle joué par les ~tran­

gers dans la dynastie des Marosernna. En aucun cas, et comme nous venons de le

voir, l'origine de cette dynastie peut être attribuée à l'apparition plus ou

moins fortuite d'éléments étrangers sur la côte Sud-Ouest de M~lagascar.

Mais la question la plus importante Testû celle de la contradiction entre

les trDditions du Boeny et du Menabe à propos d' Andriamisara. Dans les traditions

du Boény, Andriamisara est cité comme ~e père d'imdriandahefotsy (1) alors que

certains auteurs (2) donn~nt Andriamandresy comme le père d']~driandnhefotsyen

se référant aux trDditions qu'ils ont recueillies dans le Menabe. Nous venons

de voir qu'il n'était le fils ni de l'un ni de l'autre mais celui d'une soeur

des deux demi-frères (3). En fait, la question est celle de l'héritage du pouvoir.

I
Les traditions concordent pour affimur que Andriandahefotsy a tué son oncle Maharara

(Hirijy) ., ce qui donne une idée des conflits qui ont régné à ce propos à

l'intérieur de la famille des Maroserana. Il sera chassé et fuira vers le Nord

après le meurtre. D'autre part, un des fils d'Andriandnhefotsy, Andriamandisoarivo

est le fondateur de la dynastie des Zafimbolamena et le fondateurdu royaume du

Boenyo Andriamandisoarivo a quitté le Menabe pour le Nord en emportant une partie

des reliques d'Andriamisara, un mohary ou talisman qui était destiné à symboliser
,

la légitimité de son pouvoir. Les traditions du Boèny nous disent que ce même

prince avait emporté l'ensemble des reliques, les dady de son aieu: qui sont

restées en possession des Maroserana. Nous assistons ici à une reconstruction

idéologique du passé par la dynastie des Zafimbolamena qui voulaient ainsi assurer

son lien direct avec le foyer de la dJmastie des Andriambolamena.

Le mohary emporté par Andriamandisoarivo sera constitué comme dady

d'Andriamisara dans le nouveau royaume du Boen~ il dev~emlra l'objet d'un culte

au cours de la cérémonie dynastique du F~ompoa-be et sera déposé dans le zomba­

vinta des quatre Andriamisara à Majunga, équivalent du zomba-be des dDdy dans

le Menabe (4)(5)0

(1) Cf. M. GUILLAIN , in Documents sur l'histoire, la géographie et le commerce de
la partie occidentale de Madagascar. Paris. Imp. royale, 1845, pp.11-12.

(2) E.BIRKELI : Marques de Boeufs et Traditions de race. Documents sur l'ethno­
graphie de la Côte' occi~entale de Madagascar. Oslo, 1926, p.33

(3) Cf~ corpus L014BARD. Enquêtes traditions orales Bengy, 1972. '

(4) Cf. Alexis BAKOTO, Dull.Acad.Malg. tome XVIII, 1947-1948, p.108, Le culte
d'Andriamisara.
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Les Zafimbolamena en revroduisunt la matrico dès institutions propres à

la royauté sakalava ne pouvait s'accepter comme groupe cudet par rapport au

Maroserana du Men~be et donc se définissent par rapport à Andri~isara, frère

d'Andriamandresy, souverain du Menabe et de toute façon père classificatoire

d'Andriandahefotsy, succasseur d'Andriamnndresy. Dans ie Menabe au contraire,

il importait devant l'ambiguïté que représentait les véritables origines du roi

Andriandahefotsy de le présenter comme fils d'Andriamnndresy et de droit son

héritier légitime.

La contradiction donc n'est pas dans les termes, mais entre deux dynasties,

de même origine et animée par la même idéologie, qui faisait de la dynastie des

Zafimbolamena un groupe cadet, un groupe noble dans le T·~enabe et une famille

royale dans le Be eny. L'idéologie de son pouvoir, la référence Q,UX anèêtres ne,
pouvait que l'amener à ignorer sa véritable origine pour rét0blir un rapport

d'équivalence idéologique avec le groupe aîné en biffant les ancêtres d'Andriami­

sara qui devenait ainsi le fondateur de la dynastie des Zofimbolamena et par

contre coup celle des Marosernna dont on veut ignorer qu'elle existait déjà.,
Dans le Boeny, au cours des cérémonies dynastiques, la référence à Andriandahefotsy

roi du Menabe et fils allégué d'Andriamisara permet de récupérer la légitimité

des ampanlto-vola dont les ancêtres mènent à Dieu et dont, on fait, Andrianda­

hefotsy était ~e dépositaire mais en passant par son propre ancêtre Andriamisara.

Dans le Menaqe, les descen\1ants d'Andriamisara constituèrent le clan des

M~sara qui seuls avec le clan noble Maromany avaient le droit d'ériger une T~ano­

Vinta, tombeau royal réservé au Mpanito. De plus, ils auront le privilège de

porter les premières reliques, les dady d'Andriamandresy et d'Andriamisara, au

cours de la migration d'Andriandahefotsy vors le Nord.

Andriamandresy est mort en pays Betsileo, à la suite des combats menés

contre les Antanandro (1)) ct c'est donc Andriamisara qui fabriquera les premiers

dady après la mort de son frères

Andriandahefotsy succède à Andriamandresy. Il lutte contre les Andrevola

au Sud pour se ménage~ un passage.vers Tolia-Maeva (Tuléar) où les traitants

européens a~portaient des fusils. Il combat également les Zafimanoly à l'Est

et pousse jusqu'à Midongy. Enfin, par son mariage aV0C Rahomangitse, il ménage

son alliance avec le clan Sakoambe, tompon-tany, qui occupait le pays au Nord

du Mangoky.

Andriandahefotsy va aussi étendre les frontières de son royaume jusqu'à

la Tsiribihina au Nord et repousser les Antanandro qui occupaient la partie Est

du territoire.

(1) Nom donné autrefois aux habitant s du pays Betsileo dont certains avaient
émigré sur la côte Ouest.
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Accompagné par les Andrasily', les Vangovato et les IHsara (1), ces der­

niers portaient les reliques d'Andriamandresy et Andrinmisara, Andriand~efotsy

se déplace vers le Nord, de Bengy à Mnhabo puis à Maneva et Ilaza. A Ilaza, les
,

Misara et les Maroserona se séparent à la suite de conflits portant sur l'héri-

tage des dady qui deviennent, à cette époque, le symbole du pouvoir. Les Misara

partent alors vers le nord et s'installent au Nord de la Tsir~bihina près du lac

Bemarivo à·Kekarivo où se trouve aujourd'hui leur Trnno Vintu.

La mise en place Ges institutions de la royauté Snkràava date ùu règne

d'Anc1riandahefotsy. Il est notnmment le promoteur d'une nouvolle règle qui ac­

corde au seul descendant du roi et d'une princesse volnmena (Maroserana) le

droit légitime à la successiono C'est maintenant le fils ainé de la premiè~e

femme (valy-be) et obligatoirement une princesse, qui hérite du pouvoir. Le

système précédent était celui de la primogéniture, les c~lets héritaient des

pouvoirs ,religieux et politique dans le lignage jusqu'à épuisement des frères

puis le pouvoir revenait au fils ainé du frère ainé.
,-j

La dynastie des Andriambolnmenn, puis celle dos Mnroserana, s'est cons- \

ti tuée au fil des échanges ffiG,trimoniaux avec les groupes tompon-tany (AndréliTlbe,

Hirijy, Snkoambe), mais la référence aux ancêtres reste strictement unilinéaire,

les femmes en sont exclues pour la raison évoquée plus haut, à savoir que le

pouvoir en se reproduisant par le biais des échanges avec les anciens maîtres du

pays ne pouvait que nier leur autonomie politique. Les femmes "sont seulement

la terre d'où sont issus les mpanjéJka" (2).

La dynastie Maroserana est maintennnt puissante, la plupart des tompon­

tany sont définitivement intégrés au système de la royauté Snkalnva ou bien

dmassés du territoire, le roi Andriandnhefotsy assure alors son intégrité socio­

logique en imposant l'enc.l06nmie au groupe maroserana (3).

La dynastie Maroserana en fait est issue des anciennes familles qui sont

maintenaht dépossédées de leur originulité et constituées comme groupe clanique

(firazanana) du nouveau système social; en rompant lu règle do la primogéniture

qui reste en pratique chez tous les autres groupes, elle s'isole dans la pureté \i

de son "sang", exclut les cuclets qui deviendront des "nobles" et récupère à son

seul profit les ancêtres des tompon-tauy par "1'interprétc.tion" de leurs ascen­

dants communs en fonction de la nouvelle idéologie politique.
1

"·(1) Descendants d'Andriamisarao

(2) H~LAVONDES, in Kinship and localityo 23 août 1969. Idéologie patrilinéaire
et parenté cognatique dans le Sud-Ouest de MnclagascélI'. Symposium n046.
Werner-Gren Foundation for Anthropological Rèsearch, p.32. (3) Cette procédure
visait à éliminer les lignages cadets; quant à IR valy-be, elle sera le plus
spuvent choisie ~armi les tompo~J~:eluspuissants ~lohavohitse ou '
vohitse ~afianilv ave9,~lesauels la d~~~ie-devait composêr pour exercer le
pouvoJ.r \AnClraSl. y, :::ièlAoamne 8"t Nè.ro·1.8.J...y) 0 ~
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L'idéologie généalogique des Marosernna se présente ~lors comme lIDe suite

d'ancêtres mâles qui sc sont succédés de père en fils, dont le premier est l'hé­

ritier de Dieu et dont le Qernier est la père du roi régnant. De môme que les
a

Zafimbolamen~ dans le Boeny par rapport/Andriamisara, les Maroscrana dans le

Menabe établiront une relation privilégiée par rapport à Barctavokoko, ancêtre

commun des dynasties issues des Andriambolamena.

A reconstruire le passé pour en exclure les femmes qui dnns la nouvelle

idéologie doivent être des princesses, les rois Menabe donneront comme épouse

à l'ancêtre fondateur ln propre fille de Dieu (1).
(2) _

Nous allons présenter ici, l'idéologie généalogique des Mnroserana du

Menabe.

Origine du pouvoir sur
la terre. Le mpanito-vola
est le seul tompon-tany (3)

NDRANANAHARY-ZATOVO
1
!
!
!

ANDRIAMIKIMIKY
1
!
!

8
FAHA GOLA

Pour définir les
temps les plus ancienso
Histoire des Besofina.

ANDRIAN GOLA
!

7
ou

Temps des

Ampnnito-vola

6Celui qui aimait
la terreo

M"DRIAMITITANY
!
!
!
!.
!

Prince de la terreur o A~IDRIANIKODOINITANY 5
Epouse sn fille cadetteo
Epouse plus de 100 femmes et
épouse RAMBO (4)
... h'i#9$S@L. éfC§*P' 1 .',.ua)

(1) Cf. corpus LOMBARD. Légende Zatovo tsy nataon' Ndrananallary. Enquêtes
traditions orales 19710

(2) Cf. Corpus LO~rnARD. Enqu8tes traditions ornles 1972.

(3) Cf. § 3. Histoire d'Andriamikimiky.

(4) Cf. supra
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Le temps des f~p~illito-vola est celui où Dieu délègue son pouvoir au roi

sur la terre. Andriamikodoinit~yassura l'articulation avec la période suivante,

l'articulation entre le temps des Ampunito-vpla et celui des Andriambolamena

(Faha gela et Faha vazimba).

La période qui s'ouvre alors (Faha Vazimba) ost celle de l'alliance

entro les 1I.mpooito-vola et les tompon-téll'lY.

1
1
1

•
Les am~to-vola, comme héritiers de Dieu, connotont dans la généalogï&

mythique des Maroserana la migration des arabisés sur la côte Est de Mrulugascar.

Leur espace est celui de l'héritage du pouvoir sur la terre (Andrinmititany) et

leur temps est le plus reculé que l'on puisse imaginer (Faha gola). Le temps

historique de la" migration est donc réinterprété dans les termes du temps

idéologique de la "Création" (1).

L'alliance des AmpéÜÏito-vola avec les tompon-tany (Faha Vazimba) s' ins- !
1

crit cluns la "territorialité" des futurs royaumes et donne naissance à la . __J
dynastie des Andriambolamena.

Histoire de Ravato et VATO VORIA
Rabonia (2) 0

litt.: "les pierres rassemblées".

Articulation 4
Mp.:mito-vola/
tompon-tnny

légende Paratam-volamenao
litt.: le crocodile rouge.

-"10 crocodile tréll'lchant"
en fer de lance, aiguisé
-"qui aimait la viande"

FAHA

RAVOAMENA Articulation 3
VAZIMBA

Roi/peuple
Volamena

pouvoir de l'or. ou

temps des

RAVOJ.rUEKO Articulation 2 Andriambola-pouvoir/boe uf
mena

"10 crocodile blanc". RAVOAFOTY Articulation 1
pouvoir/ombiasy

Vola foty
pouvoir do l'~rgcnt

(1) Cf. § 3. Histoiro è'Andrinmikimiky

(2) Cf. Corpus LO~rnfJill. Enqu5tes traditions orales 19710
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La généalogie mythique des Andriambolrunena est celle de l'alliunce

entre le crocodile (tompon-tony : vazimba = pouple) et les mpunito-vola puis

développe les trois instances principales do l'idéologie dos mpanito-voln :

- volnmena : mena. pouvoir du roi

- boeuf : mieko - tout ce qui concerne le roi est aiguisé. comme la
marque d'oreilles dos boeufs de la dynastie (1)0

- VOldfot1 1) foty par opposition à mena~ le p~uvoir du roi par oppo­
sition à celui do l'ombiasyo

Ravoafoty ouvre l'articulation avec 1<..1 période suiv<.mte qui est celle

de l'alliance entre les misara (ombiasy) ct los Andrinmbolamena (2).

Articulation
oinbiasy/Roi.
Histoire de Somatrnnora

BARARATAVOKOKO
!

4 Alliance avec
les Andrambe

1
Naissance de la ANDRI1U<IANDAZOALA
dynastie des Marosernna 1

1

3 Alliance avec les
Hirijy

FAHA

1
1 AMPANJAKA
1

ANDRIAM.ANDRESY / l'..NDRI .AMI SARA 2
1 Alliance avec les
! Hirijy et les Andrasily.
! .

Mise en place des
institutions du
royaume Menabe

~IDRI~IDAHEFOTSY 1 'Alliance avec les
Sukoambe

Cette dernière période est celle de l'articulation entre le temps idéo­

logique et l'espace-royaume, entre l'historicité et la territorialité du royaume

Menabe. avec la naissance des institutions et la confection des promiers dady

(in reliques (1)

Do Baratavokoko à Ndranaiiahary • on compte huit ancôtres. c'ost le mêmo

chiffre que l'on retrouve dans los mythes d'origine des Maroserana (1).

La tradition attribue 17 fommes à Andriundnhefotsy. La première, nous

l'avons vu, était Rahomangitse 9Jpartenant au clan Sclcoambe et qui donne naissance

à Ratrimolahy. successeur de son père Andriundahefotsy.

(1) Cf. § 3.

(2) Cf. supra
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1 D =0 Ruhomangitse
1
1
Ratrimolahy ou L\nQriamanetriarivo

2 6- = 0
!
!
Andriamatandraina . clan noble Maromany (Bibiasy).

3 ~ =0
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?

46=0
: clun noble Sikily (1) (Hamonto)

? clan noble Miavotrarivo (1) (Rabevaho)

5 D = O': clan noble Fïnaoky (1) (Lekony)
!
J Tsimenatse.
Andrinma.ndisoarivo, fonc1e.teur de la dynastie Zafimbolamena et du royaume
du Boony.

1

La plupart des cle~s nobles du roy~ume Menabe sont donc issus de fils

cadets du roi Andriand~~efotsy, et Tsimenatse, le puiné deviendra Andrinmandiso­

arivo fondnteur de la dynnstie Zw.fimbolnmenn.

Après le règne d'Andricndahefotsy, trois types de formations sociales

distinctes ou groupes clc~iquos sont donc présents dans le royaume du Menabe :

- les groupes constitués avec l'établissement de la royauté Sakalava :

Andrulefy, Vangovato et plus tard Tsitompa, Snmoky, etc•••

- les groupes tompon-tnny qui ont perdu leur autonomie politique : Andrambe, \

Hirijy, Snkoambe, et plus tard Vazimba.

- les groupes nobles: Misara, Maromany, Sikily, ~naoky etc •• 0

(1) L'origine exacte des clans nobles, mis à part les Misnra et les Maromuny,
est encore pour nous sujette à caution alors que nous n'nvons pas terminé
l'exploitation des traditions orales qui/présentent de nombreuses contra-
dictions. /de plus
Nous renvoyons l'explicitation de cette question, si toutefois clle est
possible à notre prochGine puèlication sur l'histoire du roynume Menabe.
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La mGtrico socio-politique ~e la royauté S~alavn est maintenant achevée

et l' histoiro des royaumes sera l' histoire de l'il;.tégTu.tion progrescive des

différentes oommunautés qui occupcient le territoire d~1s un premier temps et,

dans un deux~ème temps, l'histoire de la reproduction élo.rgie clu modèle élU fur

et à mesure de la croisso.nce démographique ct du développement des forces pro­

ductives o Entre la naissance du rOYWlme au début du XVIIe siècle et son effon­

drement à la fin du XIXe siècle, certains clans vont disparaître; d'autres

naîtront; mais la structure restera lu. m~meo

L'histoire politique de la royauté Snkalava est m2intenant l'histoire

des conflits qui vont se jouer selon un certain nombre de règles dont nous

avons présenté ici les conditions de formation (1)0

•

(1) Il est néanmoins important de noter que le dé~~loppement de la royauté
e~ fonction des alliances ménagées avec les groupes claniques les plus
pu~ssants (lohavohitse) qui intervenaient à deux niveaux principaux :
alliance matrimoniale avec la dynastie et participation à l'exercise du
pouvoir par liintermédiaire des conseillars ~lf~sondran) dans le Menabe et
Manantany dans le Boeny) 0
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La dynastie ~afimbolamena.

Le nom de cette dynastie est une référence très précise à son origine

(Anclrirunbolall1ena) puisqu'on peut le traduire par fils clu (ou des) Volrunena et à

l'idéologie politique des llinpanito-vola (1)

Tsir.ll.matse, l'un . des fils cl' Anclriandé1hefotsy est parti fonder

un royaume énns le Nord à la suite de conflits qui l'ont opposé à son frère

aîné Ratrimolahy après la mort de lour père.

Il emporte avec lui un mohary èoritonafit cine partie des restes de son

aieul Andriamisara alors que la possession des dady royaux était devenue le

symbole du pouvoir et que, ceux-ci étaient entre les mains de son frère Ratrimolahy.

Nous avons VU plus haut comment la dynastie des Zafimbolamena s'est si­

tuée, au travers du culte des quatre Andriamisara par rapport à ses véritables

origines.

Nous n'aborderons pas ici le détail de la conquête sinon pour dire qu'a­

près avoir tr[wersé la province de l'Ambongo, Tsimenatse a rencontré la population

Antalaotra originaire de la branche des "Sarifo" qui provenait de la migration

des arabisésG Les antalaotra pratiquaient l'Islam. Ils appartenaient à un secte

chiite avant de devenir des sunnites au moment où ces dorniers deviendront domi­

nants sur ln côte Est de l'l~riqueo

Tsimenatse lutte également contre le roi de Mêthelage qui gouvernait dans

la région de Bombetoke (2), contre les Vazimba et un certain nombre de chefs lo­

caux fortement établis dans le Nord de la Grande Ile.

A la fin de son règne, il contrôlait toute la région Nord-Ouest de la baie

de Boeny à la baie de la Mahajamba (3).

Les principa.ux groupes tompon-tal.tY intégrés ou repoussés nu moment de la

conquête sont les Antanandro, les Sandangoatsy, les Manandatso et les Behisotra.

L'organisation socio-politique ùu royaume du Boèny présente une différonce

notable par rapport à celle du Menabe. Au moment de la conquête, le futur terri­

toire du Bceny était déjà contrôlé par des chefferies beaucoup mieux organisées

politiquement que les communautés lignagères qui occupaient le pays Menabeo Ces

(1) cfo § 30
(2) Actuelle région do Majunga.

(3) Cf. carte, p.4.
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chefferies s'étaient développées et consolidées au contact des Antalaotra qui

pratiquaient le COinmerce entre la ci.ito Est de l'Afrique, l' Omen et Mndagascaro

Les Antalaotra étaient installés le long de la côte Nord-Ouest et avaient érigé

des villes à l'abri des nombreuses 'baies qui découpent la bordure maritime du

pays. Le territoire étuit ainsi divisé eri bandes longitudinales, chacune aboutis­

sant à une ouie qui offrait aw: souverains loca~ une fenêtre sur la merl là où

se trouvaie:1t les comptoirs al1talaotra.

Voi.ci ce que nous elit Bol thezar Lobo de Sousa à ce propos (1) :

li 0c () TOLlt le tour de la rivière ou baie de Manzalnge ffiaie de

Boin~(2) est sou~ l'autorité d'un roi qu'ils appellent LINGI

LRAOLING17~ et do~t le royaume s'étend à une autre rivière la

DURIA [SOFIg 0'0 et traverse les terres d'un autre roi nommé

TUMGLITfulNO LÏTONG~~ARQ7r le plus puissant de tous ceux de l'île;

cc roi fait conti~uellement la guerre à ses voisins et vend ses

prisonniers a~~ Maures de l'île Snde~ Tous les esclaves sont

ensuite achetés po,r les Portugaiso Au bord de la rivière Duria

[Sofii}, il y a une baie qu'ils nomment Sinamario ffiahnmario,

~arendri7 sur les tords de laquelle vit un chef dont les Etats

s'étendent au lO:.n ù-uns l'intérieur; et en avant, du cSté de la

pointe soptontionale de l'île~ sur la côte Nord-Est LNord­

Ouesi/v il y a une autr0 baie nommée Tararango (.Antararango ou

Sada, la beie actllelle de Rndnma)o~o, et que gouverne un autre

roio De là à la pointe Nord de l'île J où commence la côte Est,

:\.1 y a deux autres rois et d'autres baies et cours d'eau" 0

Au contraire des commLUlélutés lignagères ù-u Menabe qui! à contribuer à

l'édification du pouvoir des rois sakalava ont totolement perdu leur autonomie

politique, les chefferies du Nor~ mieux structurées, vont conserver leur origi­

nalité. Dans le Menabo, le roi est illpanito et règne 3é1nS partage sur l'ensemble

du territoire puisqu'aucLill groupe ne peut lui disputer sa légitimité de seul

tompon-tnnyo Dans le Bcony, le roi ~st mpnnjnka-be et règne sur un'certain nombre

de fi0fs gouvernés par des mpanjaka~ cnclets de la dynastieo L0s groupes cndets,

originaires de la dynastie des Zafimbolamena ont constitué les anciennes cheffe­

ries comme autant de fi0fs à 19intérieur du royaume du Bcenyn

------_._-~---~~-~

(1) GMNDIDIERr Collo ouvr" anco concero lIIndago, tome l, po 100 - 15570 , "
Exploration de Madagascar par Balthazar Lobo de Sousa en 1557 d'après là
relation de Francisco d'Andraècél in Cronica deI Rey Dom Joao III, 1613,

IVOpo,rtie, chape CXX et cxxr de la p.145 et recto et verso de la po146o

(2) Notes de A. et Gn GR!~IDIER en~re crochets.
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Les mpanjaka vo~t tenter ùe reproduire, vis~-vis des mpanjaka-be le

m~me schéma de segmentation qbe la dynastie des Zafimbolarnena par rapport à celle

Qes Maroserc~aJ

Bien qu'il~ se réclament de la même idéologie politique, les mpunjoka disputent

le pouvoir è la dynastie fondctrice tout en lui reconnaissant le privilège de

l'atnesse. un aboutit ainsi à un émiettement du pouvoir qui devient de plus en

plus formel dans la mesure où le territoire du royaume représente un puzzle de

petits territoires pratiquement autonomes sur le plan politique.

L'idéologie de la royauté SclcalYa s'est forgée dans le Menabe selon le

processus que nous venons de décrire plus haut et qui est étroitement fonction

des contraintes historiques et sociologiques liées à la constitution du royaume.

Andriamandisoarivo se fera reconnaître comme le dé~ositaire de l'héritage

des ampanito-vola; en fait le descendant d'une lignée prestigieuse et le fonda­

teur d'une dynastie volcmena qui cherchera à enraciner son pouvoir ùans le terri­

toire de son royaume. Le mpanjaka-be ne pourra imposer ses ancêtres comme les '

ancêtres du territoire. Il devra composer avec les tompon-tany et ses propres

cadets, et son pouvoir restera fonction du rapport de forces établies avec cos \

derniers. C'est en pratiquant une surenchère (culte dos Andriamisara) vis-à-vis

de ses propres ancêtres avec les souverains Maroserana que, par&loxalement, la

dynastie Zafimbolurnena va chercher à consolider son pouvoir dans le Nord.

La conqu~te du Boeny a permis au Zafimbolamena d'établir la primcuté de l'idéo­

logie des ampunito-vola mais ne lui a pas offert le temps politique de réduire

les groupes constitutifs à la seule dimension du nouveau territoire.

Sa primauté sera celle du plus noble et la personne du roi est entourée

du plus grand respect mais son ~utorité sera celle de sa puissance, de sa force

et donc de son pouvoir sans cesse partagé avec ceux qui s'appuyaient sur les

anciennes chefferies.

De plus, le contact avec les Antalaotra islamisés crée une ambiguïté fon~

damentale entre deux idéologies po~itiques, d'autant que l'idéologie des ampanito­

vola est l'héritière des arabisés du Sud~st. Un des souverains Sakalava du

Boeny, Andriantsoly (1822-18321 se convertira à l'Islam.

Nous venons de tenter une présentation des conditions qui ont présidé à

l'instauration de, la royauté Sdkalava sur la pôte Ouest de M~lagascar. Afin de
1

fournir un cadre de référence chronologique, nous terminerons ce paragraphe avec

les généalogies des deux dYnasties constitutives, la dynastie Maroserana et la

dynastie Zafimbolamena.
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GENEALOGIE DES ROIS ZAFIMBOLAMENA DU BOINA

Andriamandisoarivo (mort en 1710)
1
1

Andrianamboninarivo
1
1

Morcellement
du

royaume.

3

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Andrianjahevenarivo
Ankara

Nord de Boeny-Kely1
1
1
1
1
1
1
1
1

ANTIrJlARAHA

1
1
1
!

Andriamnhatindriarivo
Boeny-Kely 2
Nord de Mahabo

1
1

MIVAVY

mort en 1750

--------~----------:~-------1 !
1

Andriamantanarivo
Befito 1

1
1
1
TSI1\MPIKY

AMBONGO

province intermédiaire

1
1
1
1
1
1

Andrianalitriarivo
royaumo Ambolomoty
Sud de r,iarovoay

succède à son aîné
Andriamahatindriarivo

et réunit le pays
Snmbirano au Bcery
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Extinction ùes mâles Volamena en 1780 - la royauté passe alors aux femmes :

abdique en 1832 (converti à l'Islam)

mort en 1822

Bemihisatra du
Bcèny

Ravahiny

Royaume des
Volame~

1
1
1

Tsimalama
1
1

Andriantsoly
1
1

Andriamanorinarivo mort en 1836

dont un oncle

fonde le royaume
Bemazava

Boanamrik:a
1
1
!

Nosy-be
Sambirano

Hoantitsy
1
1

Tsiomeko mort en 1842
1
J

Andriamaritrarivo

Rano Tehimbola
1
1

Monga mort en 1886
1
1

Tsiaraso mort en 1895
1
1

Binao mort en 1923

La généalogie des Maroserana du Menabe a été établie en fonction de
l'état actuel de l'annlyse des matériaux que nous avons recueillis dans cette
région; quant à la généalogie des Zafimbolaroena du Boina, elle est le produit
d'une oompilation et, pour cette raison, nous ne sommes pes entré dans les
détails mais nous avons seulement indiqué les lignes de partage :

- morcellement du Ba&ny : mpanjoka et mpanjaka.-beo
- création des chefferies de l'Ambongo.

séparation du Sambirano et ùu Boeny.
- création des deux dynasties : Bemihisatra et Bemazava.

Pour plus d'informations sur cette question, nous renvoyons aux
ouvrages cités nomment M. GUILLAIN et Eo FAGERENG et en particulier l'article
de J.François BfJŒ : Hiérarchies politiques et organisation sociale à
Madagascar, in : Malgache, qui es-tu ?, Neuchâtel, 1973, pp.57 et 59.
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II CI LES SAKALAVA D.ANS L'OCEAN INDIEN

La période de formation des unités politiques sur la c8te Ouest de Mada­

gasc~r s'étale sur environ deux siècles, le XVIe et le XVIIe siècle comme nous

venons de le montrer dans les paràgraphes précéd.Ol:rts~ .A la in~me époque, au début

du Xvie siècle, les premiers navigateurs portugais.font leur. apparition dans

l'OcGan Indien, reconnaissant l'isle Stiint Laurent (Madcgascar), l'Ankouala

(la cBta Norù-ouest) et Bambala (la cate Ouest)o

Al' origine, ces deux événements historiques procèdent d'une logique

différente bien qu'ils soient contemporains et s'opèrent dans uno même région

géographique.

Le mouvement de recolli1aissance de la c8te Ouest de Madagascar par les

Portugais s'est effectué du Nord vers le Su~, au moment où se forge l'idéologie

des ampunito-vola qui jettera les bases du système politique Sakalava. La consti­

tution du territoire Saknlava s'effectue dans le sens contraire, du Sud vers le

Nord et le roi Andriamandisoarivo, ou moment de conquérir le Boeny, au début èu

XVIIIe Siècle, obtiendra l'aide des capitaines de deux navires américains qui

faisaient la truite des esclaves dans le can~l de Mozambique:

liA la mort de son père, Andrian.dahefoty, Tsimanato (1) tttcha, avec l'aide de son

jeune frère et d'un grruocl nombre de Sakalava, d'arracher le pouvoir à son frère

aîné "Timanungarivo" (2), mais il fut vaincu et obligé de fuir; toutefois, il ne

cessa de le harceler et de lui faire subir des pertes qui l'affaiblirent.

Puis il alla vers le Nord, où il fi t, suns grand succès, la guerre à ".Andian­

Mothelage" (le seigneur de rllethelage, ou de Bombetoka)(3), et il s'établit sur un

cap, au bord. de la mer, où los Antalaotses, c'est-à-dire les habitants de la c8te

qui sont !es descendants d'Arabes, et les Vazimba, qu'on regarde comme la dernière

caste de toute l'île, lui causèrent toutes sortes de vexations et l'entretinrent

en de perpétuelles alarmes.

Sur ces entrefaites, deux navires, qui ~ppartenaient à Frédéric Phillips de New­

York et qui venaient à Madagascar chercher des esclaves, passèrent en vue du cap

Où était établi Tsimanato; ils:venaient de Youngowl (ony olika ? Lovobé),(4), où

les capitaines avaient compté prendre leur cargaison, mais, ayant appris que le

vieux roi Andriandahefotsy, qui était un grand ami des Blancs, était mort et que

son fils aîné et successeur "Timanûngarivo" (Ratrimolahy) avait menacé l'équipage

d'un brigantin parce qu'il l'avait soupçonné d'avoir empoisonné son père, qui y

(1) Andriamandisoarivo (n~te de l'auteÙr).

(2) Ratrimolahy (note de l'auteur).

(3) Baie de Majunga (note de l'auteur).

(4) Note de GRANDIDIERo

r
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avait bu tant d'cau-dc-vie qu'il en était mort, ils n'av~ient pas voulu s'y ar­

r~ter et étaient partis en quôte d'un meilleur lieu pour faire la traite.

~Bimanato les ayant cperçu, alluma un grand feu qui attira leur attention et qui

fut cause qu'ils envoyèrent à terre quelques matelots dans un canot; le roi leur

fit un excellent accueil et incita les navires à entrer dans la baie, faisant

toutes sortes de promesses.

Les capitaines lui ayant demandé s'il avait des esclaves à leur vendre, il ré­

pondit qU'il n'en avait pas beaucoup, mais que s' i l lui donnaient quelques uns

de leur gens pour les accompagner à l~ guerre, il leur fournirait autant que leurs

navires en pourraient prenclre. Ils lui dirent alors que son frère Ratrimolahy

ayant fait tuer plusieurs de leurs compatriotes, ils n'osaient se fier à lui,

mais il se défendit d'avoir aucun mauvais dessein à leur égard, leur raconta

toutes ses guerres et stigmatisa durement la conduite de son frère, ajoutant que,

s'ils lui donnaient quelques blancs pour l'aider dans ses expéditions, il remet­

trait entre lours mains comme otages ses f~mmes et ses plus proches parents.

Cette proposition fut acceptée, et Tsimanato, après avoir fourni aux deux navires

tous les vivres dont ils avaient besoin, partit en guerre, accompagné de vingt

blc.ncs; avec leur aide il s'empara d'une gréJllde ville où il fit de nombreux pri­

sonniers, parmi lesquels les capitnines curent l'autorisation de prendre ceux

qu'ils voulurent, sans rien payer, mais à la condition que leurs hommes l'acqom­

pagneraient dans une seconde expédition, cc qui fut fait. Il en revint avec plu­

sieurs milliers d'esclaves et de grands troupeaux de boeufs. Les capitaines des

deux navires choisirent environ six mille esclaves qui, avec une abondance de

vivres pour leur traversée, ne leur coûtèrent que deux ou trois barils de poudre

et quelques fusils.

Le roi leur proposa de lui laisser ces vingt hommes, promettant de leur

fournir pour rien à leur prochain voyage toute une nouvelle cargaison d'esclaves.

Ces honwes ne demandant pas mieux que de rester à terre, les navires les y lais­

sèrent et partirent. Quand ils revinrent l'année suivante, ils reçurent leur

pleine cargaison, conformément à la convention, et ils emmenèrent ceux de leurs

compatriotes qui désiraient ~tre rapatriés, en y laissant quolques uns qui s'y

trouvaient bien et qui aidèrent Tsimanato à soumettre complètement à son autorité

les Antalaotses et les Vazimba, de sorte qu'il devint le roi de tout le pays de

Methelage (de la baie de Boina à la baie de Mahajamba). En effet, à Madagascar,

un chef qui a un blanc avec lui est sûr de la victoire, la seule vue d'un blan.c,

dnns l'armée ennemie, jetant le découragement parmi les combattants et les faisant

fuir avant tout engagement"(1).

(1) ~o et G. GRANDIDIER, Coll. ouvre anc. concerne Madago, tome III, pp.616-618.
Cité par E.FAGERENG in : Une famille de dynasties malgaches. Universitetsfor­
laget. Oslo-Bergen~ Troms~, 1971, pp.40-41.



Nous sommes au XvrII0 siècio, les puissances européennes intorviennent

maintenant diroctement dŒns la vie politique et l'histoiro du p~s Snkalava.

Les royaumes de la côte ouest qui sc sont constitués selon une dynamique propre

se trouvent peu à peu intégré dans l'orbite des puissances européennes. Le monde'

occidental, obéissant à la logique de son propre développoment s'est taillé le

monopole du commerce dm1s la plus grande partie du globe inaugurant la pé-

riode mercantiliste qui s'étencœa.SFtrois siècles, du XVIe au XVIIIe siècle.

La réalisation progressive de cu monopole duns l'Océan Indien est aussi

l'histoire de l'intégration des unités politiques de la côte Ouest dans le jeu

politique et économique des puissances occidentales d'autant plus que, comme

nous venons de le voir plus haut, la constitution des deux royaumes du Menabe

et du Boeny s'est étalée sur plus d'un siècle. Au moment de l'arrivée de l'Amiral

TRISTAN DA CUNHA en 1506, le royaume du Menabe et le royaume du Boeny n'oxis­

taient pas encore. Il n'est pas permis pour aut~t de penser que l'arrivée des

premiers européens à Mndagascar est une des conditions déterminœltes de la for­

mation des royaumes Sclcalava. Ces deux phénomènes restent indépendants dans la

juste mesure où les souverains sakalava, loin d'avoir été en aucuno manière portés

au pouvoir par quelque influence extérieure, ont su trouver auprès des puissances

étrangères les moyens et les appuis nécessaires à la mise en place ct à l'affer­

missement de leur puissanceo Ils étaient seuls capables d'assuror l'unificùtion

politique du territoire et toute intervention extérieure ne pouvait que contri­

buer à un émiettement de leur pouvoir naissant en provoquant des divisions qui

favorisaient des ~ntérêts politiques et économiques totalement exclusifs des

leurs.

Quand nous parlons de formation des unités politiques, il faut entendre

par là le développement d'une idéologie originale et partant d'un système socio­

économique. qui va permettre l'édification d'une société achevée. L'essentiel du .

schéma socio-politique de la société Sakalava ost réalisé au moment où s'instaure

la période mercantiliste et le développement do la société Sakalava, la consti­

tution et l'extension du territoire des deux royaumes s'effectuera dans le cadre

de cette mêmo période.

C'est la question qui nous occupe maintenant, à savoir les conditions

d'articulation entre la société Sakalava et les puissances européennes dàns le

coclre de la période mercantiliste, puisque l'histoire des Sclcalava devient alors

inséparable de celle des puissances occidentales ou plutôt do l'histoire du dé~

veloppement de la domination économique et politique du monde occidental dans

l'Océan Indien.
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En ce qui concerne le pays Sakalava, la période mercantiliste puis ensuite

ce que l"o~ pourrait appe1er avec SAMIR AMIN (1), la période de l'intégration au

système 'capitaliste aohevé, se découpe en plusieurs étapes, entre la période de

formation au XVIIe si~cle et la colonisation politique française à la fin du

XIXe sièole.

Chaque étape correspond au dévelbppement des contradiotions propreé à

l'évolution des rapports entre les deux protagoni~es (2) qui s'exerce dans un

m~me oadre, la réalisation progressive de l~ domin~ticn éCOEc~iquc at pol~tiqùe

. du monde occidental sur les "sociétés exotiques".

Nous ne traiterons pn.s dans ce chapitre la question de l'organisation

économique de la société sakalava pour la bonne raison que les rapports entre la

cSte Ouest et les puissances étrangères se situent au niveau de la traite né­

grière et des échanges commerciaux ciui vont. favorise~ penda.Ylt un temps le dé­

veloppement de la royauté Sakalava et que celle-ci s'imposera toujours comme

seul interlocuteur face aux traitants européens. La puissance grandissante des

souverains Sakalava va permettre le développement d'un 'système ~conomique et

social original dont nous aborderons l'analyse dans le cPJ~pitre suivant. Le dé­

veloppement économique de la société Sakalava: est intimement lié à l'histoire de

la formation et du développement du pouvoir politique. Nous avons présenté' une

analyse de la formation de ce pouvoir, nous traitons maintenant des conditions

historiques de son développement, ces deux éléments une fois explicités, il sera

alors possible de traiter du système économique Sakalava dans son cadre le plus
\

large : la sooiété Sakalava et les puissances occidentales.

De m~me, avec la colonisation française, le pouvoir politique Sakalava

va définitivement s'effondrer et l'administration française cherchera à trans­

former les bases de l'organisation éc?nomique et sociale, afin de favoriser sur·

place le développement du oapitalisme.

Cette étape ultime de l'intégration au système oapitaliste aohevé - la

Colonisation et plus tard l'Indépendanoe - sera. l'objet du dernier ohapitre de

notre étude qui traite des transformations aotuelles de la sooiété Sakalava.

Au cours de oette période, les transformations politiques et éoonomiques sont

intimement liées oar les puissanoes européennes et ioi en particulier la Franoe

impose par l'administration direote un système éoonomique et sooial qui répond

(1) S1lMIR AMIN : Sous-développement et dépendanoe en Afrique Noire contemporaine.
Partisans - mars-avril 1972, nO 64, pp. 3-64.

(2) La sooiété Sakalava et les pu.issanoes ocoidentales.
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aux besoins 'de son propre développement industriel et commercial. Nous traiterons

donc la question de l'organisation socio-économique de la société Sakalûva dans

le second chapitre jusqu'au moment de l'effondrement de la royauté Snkalava,

pour ensuite aborder dans le dernier chapitre les conditions de sa trm1sformation

au moment où une puissance étrangère va installer sa domination politique sur

l'ensemble de la Grande Ile o

Enfin, nous montrerons en conclusion comment, nu cours de ces quatre

centuries, le POlfS Sakalava au travers et malgré toutes les interventions exté­

rieures a pu conserver son originalité, demeurer un ensemble social et économique

cohérent qui s'impose et contribue à l'émancipation économique ct politique de

la Nation MalgaChe.

Nous distinguerops donc cinq étapes :

l'élimination de la concurrence arabe dans l'Océan Indien par

les Portugais au cours du XVIe siècle.

l'hégémon~e Sakalava du XVIIe au XVIIIe siècle.

les guerres de conquête du PéWs Sakalava menées par le royaume

d'Imerina dru1s la première moitié du XIXe siècle

l'hégémonie Merina et l'effondrement progressif de la royauté

Séll<::[~lavû. au cours de la deuxième moitié du XIXe siècle.

la conquête coloniale et la domination politique française.
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L'ELIMINATION DE LA CONCURRENCE ARABE DANS L'OCEAN INDIEN

Avant l'arrivée des premiers européens dans le canal de Mozambique, les

Arabes de la côte Est de l'Afrique et de l'Oman contrôlaient l'ensemble du com­

merce avec la côte Nord-Ouest de M~lagascar. Ils étnient en rapport avec les

Antalaotra inst~llés dans cette région et qui vivaient dans les nombreux comptoirs

éparpillés sur toute la côte d'Ankoala. Ces derniers étaient en rcppbrt avec les
1

habitants du pays dénommés à cette époque hboc.Q:ueèq pn:r' opposiiio~ aui. cafres

du Sudb Comme nous l'avons évoqué plus haut, le pays était divisé en chefferies

qui contrôlaient chacune,un ou plusieurs comptoirs de la côte.

En 1506, l'Amiral portugais TRISTAN DA CUNHA pille un comptoir dans une

!le du Nord-Ouest ct la marne année, un autre navigateur portugais Alphonse

d'ALBUQUERQUE, s'empare d'une ville et organise sa mise à sac:

" .. 011 saccagea ln ville et s' emp2-ra dû beaucoup d' étoff~s, d'argent et d'or car

c'est dans ce port que les boutres de Mnlindi et de Mombaz npportent les mar­

chandises de l'Afrique et de l'Arabie en échange d'esclaves et de riz; il y

avait tant de riz dans toute la ville que vingt navires n'eurent pns' suffi à

l'emporter" (1); et à propos des habi tnnts de la même ville : "La population

était composée de musulmans plus ,civilisés et plus riches. que ceux qui habitent

d'autres points de la côte, car leur mosquée et la plupart des maisons étaient

en pierre et en chaux, avec des terrasses à la manière des constructions de

Kiloa et de Mombaz ll (2)(3).

Les productions étaient nombreuses ct diverses : ilLe sol produit beaucoup

de gingembre, de canne à sucre, de miel, et le bétail y est le plus beau du monde;

les boeufs, en effet, y sont grands comme ceux d'Alemtejo Lnncienne province du

PortugaY(4)o Les chéllllps y sont fertiles en' riz et ûn mu.ïs, en mungo LfOangnhazo

ou manio27(4) qui est une plante inconnue de nous. Il y a de nombreuses mines de

for et les forêts fournissent du santal blanc et un peu de santal rouge"(5).

En dehors des esclaves et des produits nécessaires au ravitaillement des

équip~es, les Portugais recherchaient l'or, l'argent, les bois précieux, les

épices, ûtcooo, tous les produits qui venaient d'Orient et dont le commerce était

(1) Baie de Lulungane (baie de Mahajamba)o TRISTAN DA CUNllA, Coll. des ouvra
anciens concerna Mndngo, tome l, p.21, op. cita

(2) Ibido, po28.

(3) Comptoirs arabes de la côte Est de l'Afrique.

(4) Notes de Ao et Go G~IDIDIER.

(5) Exploration de Madagascar par Balthazar LOnO DE SOUSA, Coll. ouvra anc.concer.
Mnc1ag., tome I, p.101 - à, propos de 1<.1 baie de Mnnzalage ou baie de Boina.
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depuis longtemps entre les moins des marchands arabes. Ces derniers étaient so­

lidement implcntés dans le Nord-Ouest de l'Ile, ils parlaient la langue du pays,

s'étaient adaptés aux coutumes locales dans le cadre desquelles s'effectuaient

leurs transactions et connaissaient les différents chefs locaux, enfin ils

étaient musulmans. Portugais et Arabes devaient donc se livrer une guerre sans

merci d'autant plus que ces dcrniers avaient parfaitement compris combien la

concurrence portugaise pouvait être é~nngercuse pour cuX. En 1587. un missionnaire,

le Père SAINT-THdriIAS est empoisonné par des "lI'b.ures" venus de ia Mecque. Sous

ce prétexte, le conflit écl~to ouvertement et les Portugais donnent alors.la

chasse aux boutres arabos et détruisent les comptoirs de la c8teo

La traite négrière menée par les Arabcs ne disparaîtra pns tout de suite

mais ceux-ci perdent le contrôle de l'Océan Indien et partant le monopole du

commerce.

-De 1613 à 1619, le jésuite Luis MARIANO va parcourir une grande partie

de la cate Ouest et passer avec les chefs locaux des traités par lesquels ces

derniers s'engogent à ne faire du co~nerce qu'avec les Portugais.
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L'HEGEMONIE S.AKALAVA

Les Européens ont maintenant définitivement acquis la suprématie de la .

navigation et du commerce dans l'Océan Indien. Le XVIIe siècle voit naître les

grandes compagnies de commerce comme la Compagnie Anglcise des Indes Orientales

ct la Compagnie f~ançaise du même ~om. Des ét8.blissements sont créés à Madagascar

ct les puissances occidentales erttretiennent des rapports réguliers avec les

"ports" de la côte Ouest. Dans le Sud de l'Ile, Fort-Dauphin est créé en 1643 par

PRONIS qui représentait la Comp<1g11ie française des Indes Orientcles, le colonel

anglais Robert ~rT tente de coloniser l'île Assccle (Nosy-be) en 1650, et les

Hollandais à partir de 1638 organisent les échanges avec les baies de Saint­

Augustin, Maferino, Bombetoka et Mahajamba.

Avec la disparition des comptàirs arabes sur la côte Nord-Ouest, la

répartition des différents points de commerce sur l'ensemble de la côte se modifie

quelque peu; en raison d'abord de la concurrence que se livrent les pays euro­

péens et qui les amène à s'éparpiller progressivement sur l'ensemble de la

bordure maritime de l'île afin d'y établir des lieux privilégiés de commerce.

La seconde raison, celle qui nous intéresse, est que la maîtrise pro­

gressive du commerce par les puissances occidentales coïncident avec la consti­

tution des unités politiques sur la côte Ouest de Madagascar.

Au XVIe siècle, le Nord seul est en contact avec les commerçants arabes;

maintenant, l'ensemble de la côte s'ouvre au commerce, en particulier le terri­

toire m?Xitime du royaume du Menabe qui s'est constitué au cours du XVIIe siècle.

Les nouveaux souverains s'imposent comme les interlocuteurs légitimes au moment

de l'arrivée des étrangers et vont trouver dans les échanges commerciaux et la

traite négrière le moyen de développer leur propre royaume.

En échange d'esclaves, de boeufs et de riz, les souverains Sakalava

obtiendront des armes à feu, de la poudre, des balles et divers produits manu­

facturés. Les traitants européens ont donc contribué à développer la puissance

des princes du Menabe en leur offrant les armes nécessaires à leur politique de

conqu~te d'autant plus nécessaires qu'elles étaient le meilleur moyen d'obtenir

des esclaves, seond terme de l'échange.

Le roi exerçait un contrôle total sur le commerce effectué avec les euro­

péens "••• aucun négoce n'était possible avant d'c.voir parlé au Roi 'et d'avoir

fait un accord avec lui" (1).

(1) Relâéhe du navire "Le Barneveld" de la Compagnie des Indes Orientales sur la
côte Ouest de Madagascar - 1719 - Coll. ouvre ancoconcer.Mad., op. cito,
tome V, 'p.8.



40

Dans le cadre do cette période merdantilistc, l'accès à la mer et sur­

tout aux ,principaux ports où s'effectuait le commerce est devenu primordial.

En ce sens, les ,conflits qui éclatent entro les différentes unités politiques

qui se sont constituées sur la côto Ouest portent sur deux points, la conquête

du territoire le plus vaste qui permet d'assurer une masse gran~issante d'é­

changes et ainsi de contribuer fortement à lu puissance du souverain et la

lutte, au travers de cette conquête, pour l'accès aux différents points où'

s'effectue ce commerce.

Nous venons de déterminer le cadre à l'intérieur duquel s'établissent

maintenant les rele-tions entre roycuté Sclc~ava et puissances étrangères. Nous

avons montré plus haut comment la'dynastie des Zafimbolamena a pu imposer son

pouvoir sur la côte Ouest.

Leur résultante est ce que l'on pourrait appeler la politique des rois

Snkalava. Cette politique expansioniste que nous qualifions d'hégémonie va les

conduire à étendre le territoire au Sud du Mangoky afin de ménager un accès à la

baie de Saint-Augustin (1), vors l'intérieur des terres, là où l'on se procurait

des esclaves et enfin à gagner de plus en plus vers le Nord pour aboutir après­

le royaume du Menabe à la créati~n du royaume du Boeny.

Cette période d'hégémonie Sakalava s'étend sur deux siècles, le XVIIe et

le XVIIIe siècle, au cours de laquelle on assiste à la première tentative d'uni­

fication politique de la Grande Ile qui échouera avec la disparition progressive

de la traite et la naissance au début du XVIIIe siècle d'un état fortement or­

ganisé, le royaume d'Imerina qui entrait en concurrence avec les Sakalava pour

le contr61e du commerce avec les européens.

Au moment de la colonisation des îles de l'Amérique, les européens vont

négliger la côte malgache et l'abandonner aux pirates qui fuyaient l'Océan

Atlantique. Le commerce reprend à partir de 1724 avec ~'éliminction de la pi­

raterie dans l'Océan Indien et 10 renforcement des éch~ges avec l'rIe Bourbon,

terre de colonisation, qui portent sur trois termes principaux : escl~ves,

boeufs et riz; de plus, le commerce des esclaves pour les Antilles, le Brésil

et les Indes se renforce.

(1) Important port de tr~ite et de commerce. Cf. po 19 et 42.
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Mis à part le boeuf eGsentioilement exyorté vers les Mascareignes, et

les esclaves, les principaux prodUits d'exportation sont 10 riz, les haricots,

les bananes, le bois de snntnl, les volailles etc••• ct les ports les plus im­

portants quand on descend du Nord au Sud dont ; Nosy-bc ) Ampasimo.ndava, le Vieux

Masselnge (embouchure de la Nahaj~mba) - baie do Bombetoka (Mejunga), le Nouveau

Masselago (baie do Boina), la baie de Baly, Maintirano, , l'embouchure de la

11nnambola, le baie de Rafinenta et Morondava.

Quelques ports ont été créés dans le Sud m~is la côte Nord-Ouest marquée

par son histoire e~ sa situation privilégiée conserve la prépondérance. Les Arabes

sont devenus des intermédiairos : "les marchMdises qui leur sont apportées de

~divers puys notamment de l'Inde pour leur acheter des esclaves et qui servent

surtout à leur habillement, se composent de toiles, de soiries et d'autres tissus

venant de Surl'.te à bord d'un boutre arnbe qui fai t ce voyage à peu près tous les

deux ans, et qui, en échange de ces marchandises, prend des esclaves ou du riz,

qu'il va revendre aux Portugais de la cete d'Afrique contre des tissus ou d'autres

articles, ou bien qu'il transporte à Ansuany LAnjoua~(1) ou à une autre des îles

Majotze (~ayotte)"(2).

La population Antalaotra qui a conserve la pratique du commerce dans

le Nord va jouer du fait de son originalité sociologique et de sa puissance

économique, un rôle très important dans le cadre du royaume du Bo eny comme

intermédiaire avec les trnitants étrangers. Le roi Zafimbolamena, ANDRIANTSOLY,

ira jusqu'à se convertir à l'Islam de façon à ménagor son alliance avec les

chefs Antalaotra) au risque d'apparattre plus comme le roi des Antalaotra que

comme celui des Sclcalava.

Au cours de cette période, la concurrence entre les Anglais, les Français

et los Portugais se renforce et on assiste même en 1723 à une tentative de péné­

tration suédoise puis rus~e~ Un commerce régulier d'esclaves s'établit entre la

cëHe et le cap de Bonne-Espér'ance. La valeur des esclaves est fixée par rapport

aux armes ct aux munitions; ainsi, 10 capitaine Jono LOPES DOS REYS qui part en

1719 de Ba~ia pour aller acheter des esclaves à Madagascar a tr"aité selon les

(1) Note de GRANDIDIER.

(2) Ibid. Coll. des ouvre ancio concerne Mad., tome V,' p,33.
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conditions suivc:ntes (1) ••
1 esclave pour 1 espingole

5 esclaves pour 1 petit baril de poudre fine

:2 esclnves polir 1 baril de vin

j esclaves pour 1 ba.ril d'eau-de-vie

1 esclave poUr 34 livres de balleso

En deho~s des armes et de l'alcool, les escll1ves s'échcngent aussi contre

des couteaux, des haches, pioches, pelles, vases en cuivre, barre de fer brut,

chaperons etc. Les armes possèdent également un contre-valeur en boeuf et en riz

qui avec les esclaves représentent la part la plus'importante des exportations

ainsi deux mousquets, 2 barils dû poudre dû 8 livres chacun, trois bouteilles

d"' eau de vie, une tabcti ère Si éche..ngcmt contre un boeuf de 800 livres et 20

corbeilles de riz; un boeuf seul vaut 2 mousquets et 100 livres de riz valent
,

un mousquet (1).

Au XVIllo siècle, les Anglais et les Français sortiront victorieux de la

concurrence avec les autres puissances européennes pour le contr51e de la traite

des esclaves et les Snkalava organisent des razzias de plus en plus fréquentes

en pays Merina afin de s'en procurer. Avant que l'île Bourbon ne prenne un r81e

dominant dans l'importation des esclaves, les principaux p~s de destination

sont les Comores, la côte orientale de l'Afrique, la Mer Rouge, le Golfe d'Oman,

10 Cap, Java, los Antilles anglaises et le Brésil. Il nouS est difficile de

donner ici quelques statistiques sur ce commerce, mais, à la fin du XVIIe siècle,

plus de 1 000 esclaves étaient exportés de Madagascar chaque année dont la partie

la plus importante provenait de la côte Ouest (2).

Pour une raison évidente, les royaumes du Bcenyet du Menabe s'inscrivent

d'une manière différente dans le cadre de cette période mercantiliste. Le M~nabe

est déjà pratiquement co~stitué dans son territoire au moment où Andriamandiso~

rivo va conquérir le Boeny au début du XVIIIe siècle.

Au début de son règne, le roi Maroserana, Andriandchifotsy, tente, en

luttant cpntre les Andrevola qui occupaient la région, de se ménager un ac~ès à

la baie de Soint-Augustin où les Hollandais venaient faire du commerce. Les

Andrevçla demandent à CHM[PMARGOU, Gouverneur de Fort-Dauphin son aide contre

(1) Coll. ouvre anc. concerne Mad., tome V, po143 opus cité.

(2) Cf. J.M.FILLIOT, La traite des esclnves vers les Mascareignes au XVIIIe
siècle. ORSTOM, 1970.p. 520
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les menées du roi Sakalavao Ce dernier renonça finalement à étendre les fron­

tières du Menabo au Sud du Mangoky et marie sa fille au roi Andrevola ZüMA pour

sdeller la paix retrouvée entre les deUx dynasties (1).

Ayant échoué dans sa conquête vers le Sud, ANDRIANDAHIFOTSY se dirige

alors vers l'Est et le Nordo Il s'installera définitivement à Mahabo à l'Est

de Lovo-be (Morondava) qui devient un port de traite. Ses successeurs intègrent

les Vazimba de la Tsiribihina et é.tablissent un autre pori; de traite dans la baie

de Rafinenta où vient mourir un des affluents de la Tsiribihina.

Au début du XVIIIe siècle. les Andrevola et les Maroserana s'unissent

pour lutter contre les Zafimanely, en pays Barao Le roi repousse les frontières

du royaume vers l'Est tout en se procurant des esclaveso

Le royaume du Menabe est maintenant constitué dans ses frontières les

plus larges le Mangoky au Sud, la Manambola au Nord et le massif montagneux

du Bemaraha à l'Est. Au début du XIXe siècle, le roi Merina ANDRIANAMPOINlMERINA

envoie une ambassade au souverain Sakalava EUU~IAKALA pour recevoir son hommage

et réclamer son allégeance. La guerre entre le royaume Merina et los royaumes

Sakalava va commencero

Comme nous l'avons vu au début de ce chapitre, le roi Sakalava ANDRIAMAN­

DISOARIVO avait obtenu l'aide de deux capitaines américains dans son entreprise

de conquête. Il luttora successivement contre les Antolaotra. les Vazimba, popu­

lations tompon-tany, avant do devenir le roi du pays de Methelage de la baie de

Boina à la baie de la Mahajambao

Les nouveaux rois passent alors des accords avec la communauté Antalaotra

et organisent des razzias en Imerina pour enlever des esclaveso Avant l'arrivée

des Sakalava, les Antalaotra organisaient le commerce entre la côte et l'inté­

rieur : commerce entre !fIes Moz8.nghi et les Hounzati des Hovao Ceux-ci leur

achetaient en bloc les marchandises apportées par les Arabes dans les ports de

Boueni, les payaient avec les productions de la province dont ils se pourvoyaient

d'avance, ou avec les produits de leur industrie, et les colportaient enSUite,

polj.I' les vendre en détail, dans toutes les contrées de Madagascar où ils avaient

accèso Le roi des SakkaJa.vadu Nord, ANDRIAN-MŒONI-ARRIVOU, mit fin presque d'un

seul coup à cet état de choses si favorable aux Hova ~ il les expulsa de tout le

Nord de l'rIe, qu'il. ferma à leur trafic, et concéda aux musulmans, moyennant

(1) Le traité de paix passé entre les Androvola et los Maroserana s'exprime
par les liensJà plaisanteries (ziva) qui unissent les deux dynastieso

de parenté
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un modique droit de transit sur les marchandises d'origine étrangère, le monopole

du commerce dans toute l'étendue des contrées nouvellement soumises aux armes

des fils de l'or ll (1).

. Les lIHova" se trouvent alors privés de tout contact avec l'extérieur, car

la constitution du royaumo du BoérlY fait maintenant éëran entre leur territoire

et les ports de la c8je Ouest avec lesquels depuis longtemps ils avaient établis

des rapports commerciaux.

De plus les ~akalava dominent l'ensemble de la cete Ouest et ont acquis

le quasi monopole de l'importation des armes à feu qui leur donnent une puissance

considérable par rapport à l'ensemble de leurs voisins.

Menacé par les armées de son turbulent voisin, coupé de l'accès aux prin­

cipaux ports de la cete Nord-Ouest, le royaume d'Imcrina qui se constitue au

début du XIXe siècle (2) va chercher à retirer aux Sakalava le privilège de leurs

rapports commerciaux avec les européens et, pour ce faire, sera conduit à meper

une guerre de conquête dans l'Ouest de l'Ile.

L'hégémonie Sakalava qui s'est fondée pendant deux siècles sur le mono­

pole du commerce avec les puissances occidentales, leur permettant ainsi de

c~nquérir et d'unifier la plus grande partio de la côte Ouost, a contribué au

développement du processus d'unification politique des populations occupant les

hautes terres qui, constituées en royaume, se donneront une armée calquée sur le

modèle européen et, appuyée par les puissances occidentales, mèneront une guerre

de conquête sur l'ensemble du pqvs pour aboutir à la constitution d'un Etat

malgache.

(1) Cf. V.NOEL, Recherches sur les'Sakalava, in Bulletin de la Société de
Géogra~hieo Juin 1844, 1° section, p.411.

(2) RAVAHINY, reine du BC&ny, apportera son aide à IMBOASALAMA, le futur
~IDRIANAMPOINIMERINA, dans son entreprise d'unification politique.
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L' HEGEMONIE WERplTA JIT.l..ES GUERRES DE CONQUETE
DANS L' OUES.T

Nous avons laissé le Menabe au moment où une expédition conduite par

MAVOLAHY, un des fils dii roi ANDRIANMiIPOINIMERINA, vient réclamer la soumission
: .

du roi Sclcalava, RAMÎAKALAo Le souverain Merina demandait à son voisin dl+- Menabe_

de se reconnaître comme son fils, son cadet; ce qui dans les termes de l'idéologie

politique sakalava aboutissait à" la négation de la légitimité de son pouvoir.

Les seuls aînés du roi sont ses propres ancêtres qui conduisent à'Dieu. C'est

l'idéologie des ampanito-vola qui assure au Roi la réalité de son pouvoir sur un

territoire aux frontières mouvantes et qui n'est pas organisé, à l'image des so­

ciétés occidentales, par une ndministrationo Le pouvoir que le souverain exerçait

à l'extérieur de la zone où il résidàit était un pouvoir de délégation souvent

contesté dans le Boény comme en témoigne les nombreux conflits entre mpanjaka

et mpanjaka-be (1)0 Au moment où il entrait en guerre, le roi ne levait pas une

armée sur l'ensemble de son territoire mais dans la seule région où il résidpit;

en se déplo.çant? il pouvait entraîner à sa suite les populat ions qu' il rencontrait

ou bien faire appel aux différents "vassaux" qui le représentaient dans l' en­

semble du royaume.

L'armée ainsi constituée reproduisait le modèle d'organisation sociale

de la société Sakalava elle-même à savoir qu'elle était divisée en autant d'unités

qu'il y avai t de groupes claniques ou lignagers qui la composaient. Chaque groupe

de parenté marchait sous la conduite de son aîné et la hiérarchie établie entre

chaque groupe constitutif était ln même que celle qui s'exprimait au travers de

cérémonies dynastiques comme le Fitampoha ou le Fanompoa-be (2). Comme nous le

verrons dans le chapitre sur l'organisation économique, la guerre est une guerre

de pillage; l'enjeu, une fois défaite la troupe ennemie, est de razzier les boeufs

et les femmes après avoir saccagé les villageso

Au début, la guerre que Merina et Sakalava vont se mener répondra à ce

modèle, puis l'armée merina avec l'aide de quelques spécialistes européens s'or­

ganise sur le type occidental et engage la conquête et l'occupation militaire du

territoire au lieu de se contenter de le piller.

RADAMA succède à son père ANDRIllNAMPOINIMERINA en 1810 et signe en 1817

un traité d'amitié et de commerce avec l'Angleterre en prenant le titre de

(1) Les mpanjaka~sont les cadets de la famille royale ou les groupes ralliés
au royaUfl1e - le mpanj~~be est le roi"

(2) Cfo § 3 à propos des cér6monies dynastiqueso
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roi de Mé1dagC!.scar au cours de la visite d'une mission dirigée par HASTIE, ancien

sergent de l'armée des Indes.

La traite des escl~ves vient d'~tre abolie par un acte final du Congrès

de Vienne et les Anglais demandent à RADAMA de renoncer et de s'opposer à ce

commerceo

Les riv~lités entre la France et l'Angleterre s'accentuent à la suite de

cette mission britannique. Nous abordons la fin de la période mercantiliste. Il

s'agit dès lors pour les puissances occidentales d'obtenir des monopoles pour

l'acquisition des matières premières et des produits agricoles nécessaires à

leur développement industriel alors que la phase d'accumulation primitive des

richesses est maintenant achevéeo

Alors que l'hégémonie SDkalava s'est inscrite dans le cadre de la traite

et du système mercantiliste, l'hégémonie morina va sc situer dans le cadre du

développement du capit~lisme occidental à l'intérieur duquel 0110 se trouvera

progressivement intégrée. Au cours de cette nouvelle période, la politique

merina sera d'acquérir le monopole du commerce avec les oooidentaux et pour ce

faire, d'établir sa domination politique sur l'ensemble de l'Ile.,

En février 1820, RADAMA conduit lui-même une seconde expédition forte

de 10 000 personnes. Face à l'invasion, les Sakalava pratiquent la politique de

la terre brûlée, abandonnant leurs villages et emportant leurs boeufs. Minée

par les fièvres, ne trouvant pas de nourri turc, harcelée par les Sakalava qui

leur tendaient des embuscades, l'armée merina perd jusqu'à 25 000 personnes.

RADAMA tire les leçons de cet échec cuisant en#réor~~nisant son armée
desorm~J.s

avec l'aide de HASTIE et de ROBIN, anciens militaires qui/l'accompagneront dans

ses campagnes. Il décide de créer une armée de soldats en imposant les'règles

de l'obéissance et en développant les notions de tactique de combat et l'orga­

nisation du tir en feux de peloton. Les déserteurs seront brnlés vifs et il

faudra payer un impôt d'une piastre pour être exempté. Enfin, il établit un

système de hiérarchisation on terme "d'honneurs" avec une échelle de 1 à 12.

En 1822, nouvelle expédition contre le Menabe ~:roupant 13 000 hommes bien

équipés. Les Merina établissent des postes à Janjina, Mblaimbandy, Bondrony.et
"

Mahabo. Des pourparlers sont engagés avec le roi Marosero.Ïia, RMI.lITRAHA', qui, en

signe de paix, donne on mariage sa fille RASALIMO à RADM.1A, et accorde la pos­

sibilité aux commerçants Hova de s'établir dans le Menabe en toute liberté. La

partie montagneuse de l'Est et le Sud du Monabe sont maintenant occupé~. la

Tsiribihina seule reste indépendante.
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En 1824, RADAVLA attaque le Boeny et JU.IDRIANTSOLY fait .::l.lliance avec les Anta­

laotra pour lutter contre les envahisseurs. N~cnmoins, l'armée saknlava ne peut

guère résister à la nouvelle armée merina, le roi Zafimbolamena fait sa soumis­

sion et s'installe à Marovoay. Le général merina, RAMANETAKA, est nommé chef de

If.', garnison à Majunga. Le roi TSn1l'JIDROHA de la dynastie Bemazava avait déjà,.
qU.::l.nt à lui reconnu la suzer.::l.ineté de RADM[A.

Mais les Sak.::l.1ava se révoltent quand on veut leur retirer leurs fusils

et ANDRIANTSOLY quitte M~ovoay pour s'installer dans li?' baie de Mahajamba puis

à Anorotsangana et enfin s'embarque pour Z.::l.nzibar. Il devint le roi do Mayotte

et sa soeurEDANTITSY prête hommage à RANAVALONA, elle ne régnait plus guère que

sur Anorotsanguna et sa région.

Dans le royaume du.Boeny, le pouvoir s'est trouvé rapidement isolé au

moment de la conquôte merina. Le roi ANDRIANTSOLY s'émdtconverti à l'Islam et le

royaume était divisé en un grand nombre de petits fiefs sur lesquels le roi ne

posséd.::l.it plus de pouvoir réel. Enfin la population Antalaotra était pràte à

collaborer avec les Merina car elle pensait y trouver son intér~t.

Au contraire, la résistance dans le Mencbe sern beaucoup plus âpre et le

Nord du royaume, délimité par la Tsiribihina au Sud et la Mannmbola au Nord,

restera indépendant jusqu'au moment de la colonisation française.

Après la sonmission du Boeny, Tlill'IKAlIDRO, cousin d'ANDRIJlNTSOLY, va

continuer la lutte dans la province intermédiaire de l'Ambongo.

En 1834, nouvelle oxpédi tion contre le Menabe et TAFIKANDRO dans l'Ambongoo

Ce dernier est défcl t me,is le Nord du Menabe reste toujours indépendant.

Le pouvoir d'Imerina occupé par des guerres sur la c8te Est et dans le

Sud dG l'Ile, change alors de tactique à l'ég.::l.rd des Sakalava et cherche à obtenir

la soumission pacifique des souverains du Menabe.

Dans la deuxièmo moitié du XIXe siècle, la situation se présente comme

suit: la quasi totalité du Boeny est occupée et les deux dynasties ont fuit

leur soumission. Les provinces intermédiaires de l'Ambongo restent indépendantes

ainsi quo 10' Nord du Mencbe (Tsiribihina), le Sud ct l'Est du Menabe sont occupés

mais les Maroserana qui résident au bord de ln Tsiribihina n'ont pas fait leur

soumission au royaume d'Imerina.

Entre temps, la concurrence entre Français et Anglais s'exprime au travers

de la lutte que les Merina mènent pour leur hégémonie. Les Sakalava du Boeny

après avoir fait vainement appel au sultan de Zanzibar contre l'occupation merina,
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demandent l'aide de ln France. Une convention est signée en 1841, qui aboutit

à l'occupation de l'île de Nosy-Be ~ar la Frnnce. Plus tard, en 1860, un traité

est conclu entre NAROVA, reine du Menabe et le lieutenant de vai.sseau DESPREZ,

représentant la Froncee

Afin de s'opposer à l'influence grondissante des Anglais sur les Ha~ts

Plateaux, la France accentue sa pénétration en pays SéikEÏlava et ln situation

ainsi créée mènora à la conquôte coloniale avec le partage du "Tiers Monde lt par

les grandes puissances.
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L'EFFONDREMENT DE LA ROY/lUTE SAKALAVA

Sur les Hauts-Plateaux, la concurrence sc développe entre une oligarchie

merina née du développement du commerce et les traitants européens. Les puis­

sances occidentales interviennent de plus en plus directement dnus les affaires

du pays, cherchent à éliminer les intermédiaires locaux en oxerçant un contrale

sur le pouvoir mo~archique. En 1865, l'Angleterre signe un traité qui garantit

la liberté de commerce et proclame l'interdi~an de la trcite négrière, de

m~me les Etats~nis én 1867. En 1868, la reine RANAVALONA. le Premier Ministre

et los nobles se convertissent au protestantismea Les Fronçois maintiendront

leur influence par l'intermédiaire des missions catholiques qui exercent leur

prosélytisme dans la "caste" des anciens esclaves.

Enfin, le port de Majunga perd son r81e primordial car l'essentiel des

transactions commerciales s'effectue maintenant sur la cate Est, par 10 port de

Tamatave.

C'est au cours de cette période qui voit l'intégration de la monarchie

merina au système capitaliste achevé que la royauté Sukalava va s'effondrer pro­

gressivement jusqu'au terme mame de sa décadence, la domination politique fran­

çaise qui s'établit avoc la colonisation de la Grande Ile.

Sur la plan politique, une grc3I1de partie du territoire SDkclava est

maintenant occupée par l'armée et l'administration merina dont en particulier

un service des douanes chargé de percevoir les taxes sur les transactions com­

merciales.

Dans le Nord, le nouveau pouvoir a installé des postes militaires le

long des fleuves et au bord des cates, notamment à Marovoay, Maevatnuana,

Anorotsangana at Majunga.

Le Monabe indépendant (Tsiribihina) est entouré par une ceinture de

postes militaires, Ankavandra ct Miandrivazo à l'Est, Molaimbondy, Mahabo, Mo­

rondava, Midongy, Mnnja à l'Est et au Sud.

Le roi Maroserana lTOERA qui règne sur la portion indépendnnte du Menabe

réside à Ambiky au Nord de' la Tsiribihina et contrale une armée de 10 000 guer­

riers. Les Indiens (K~rariy) qui sc sont installés comme commerçants dans cette

région fournissent des fusils au.."'{ SDkalava qui organissent des razzias contre

les Marina. En 1873, un corps d'armée merina fort de 1 000 hommes est anéanti

sur la route de Manja.
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Enfin les colons Betsileo et llntaisQka s'installent dans le Menabe occu­

pé, les premiers tr~sforment les marais en rizières et assurent le développement

de la riziculture irriguée. Les seconds so contenteront d'obtenir des terres par

le jeu des alliances et de les cultiver selon le mode local.

Sur le plan économique, le port de Majunga a perdu son rôle privilégié

dons les échanges avec les puissances étrangères au profit du port de Tamatave.

La traite des esclaves est effectivement abolie et l'administration merina con­

trôle une grande partie du commerce qui s'effectue sur la côte Ouest. La période

mercantiliste qui a favorisé l'hégémonie Srikalava est définitivement révolue.

Le pouvoir merina, par sa conversion au christianism~ a maintenant partie liée

avec les puissances occidentales et la roynuté Sclcalava ne constitue plus une

force politique, un moyen de pression dans le jeu des rivalités entre pays

européens.
1

En décembre 1885, la France obtient de représenter Madagascar à l'exté-

rieur. L'Amiral François PIERRE occupe Majunga en 1883 et réclélÎne le. reconnais­

sance des droits théoriques de la France sur le Palfs·Sakalava en se fondant sur

le traité d'alliance passé en 1841.

En 1890, signature d'une convention franco-ll1~gache à travers laquelle

l'Angleterre reconnaissait le protectorat de la France sur rJIaclagascar en échange

de l'acceptation par la France du protectorat anglais sur Zanzibar.
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L'EXPED1.TION COLONIALE FRANj1AISE

En avril 1895, le général METZINGER occupe l'estuaire de la Betsiboka

que le gouverneur merirla RAMP.SOMBAZAHA venait d'évacuer. La lutte s'engage à, .
MarOvoay qui sera également ocèupé et le général VOiRON s' insta11e à Mae'i.Tatanana

10 29 juin.

Les Salcc.1ava du Nord n'ont pratiquement pas offert de résistance à la

pénétration française et la guerre opposa le corps expéditionnaire aux seules

armées merina.

Le 18 janvier 1896, prise de possession de Madagascar entérinée par la

loi du 6 aont 1896 qui déclare Madagascar colonie française.

En septembre 1898, le prince SDka1ava ANDRIANJALil.HY se soulève contre

l'occupation française dnns la région de Maromandia et du SambirD.I1o.

En août 1891, venant de Miandrivazo où un poste avait été établi, le

commandant GERAlID descend la Tsiribihina, repousse les Saka1ava qui se regroupent

à Ambikl' village royal. Le village d'Ambiky est encerclé le 30 et le corps

expéditionnaire massacre une grande partie des guerriers qui entouraient le roi

ITOERA qui, capturé, aura ln tête tranchée. Aimé CESAIRE dans "Discours sur le

Colonialisme" - 4e édition - Présence Africaine, 1962, p.18 - cite le comman­

dant GERARD.:

"Les tirailleurs n'avaient ordre de tuer que les hommes, mais on ne les

retint pas; enivrés par l'odeur du sang, ils n'épar.gnèrent pns une femme, pas

un enfant••• A la fin de l'après-midi, sous l'action de la chaleur, un petit

brouillard s'éleva: c'était le sang des cinq mille victimes, l;ombre de la

ville, qui s'évaporait au soleil couchant" •••

Contrairement à ce qui s'est passé dans le Nord où le pouvoir s'était

effondré, les Sakalavb. du ]Jlencbe indépendant oppose une résistance farouche à

l'envahisseur:

"La tactique employée par ces rebelles étai t, il faut le dire, fort bien

appropriée au pays: décidés à ne pas résister en force, ils s'égrenaient de tous

côtés, cachés dans les bois dont ils connaissaient à fond les moindres recoins,

demeurant inaperçus, ils pouvaient à bout portant 1acher un coup de fusil ct se

sauver ensuite avant quo l'on fnt à marne de les poursuivre ou de riposter:

à peine apercevait-on un peu de fumée.
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L'emploi des flanqueurs ne suffisait même plus pour nous préserver et

du reste il n'était pas toujours possible; puis quelquefois, t~is derrière un

arbre, les Sakalava poussaient l'audace jusqu'à se laisser·dépasser par la ligne

des flanqueurs, cheminant à côté d'eux duns le bois, et tiraient ensuite à

loisir; on était ainsi conduit, en arrivant près d'un endroit suspect, à le

fouiller par dos feux de salve. Il en résultait une cbnsommation de munition

sensible~ mais c'était le sùùl moyen d'éviter les pertes. Parfois cependant, ils

se réunissaient on groupes assez nombreux, édifiant des barrioades ou plaçant

des' abatis dans des endroits où nous étions déjà passés à plusieurS rèprises

sans inbidents, et il~ nous y attendaient•••• En ce qui concerne If~GmnTIEA , il

no fallait pdnser en venir à bout qu'avec le temps les Sdkalava n'étaient pas

encore persuadés de la permanence de notre occupation. Soit qu'ils aient reçu des

conseils perfides, soit comme tous les gens simples d'esprit, qu'ils aiont pris

leurs désirs pour des réalités, ils croyaient que nous abandonnerions le pays,

si nous y trouvions trop de résistance" (1).

Devant la puissance de feu Ç!.u corps expéditionnaire, les Sokalava ont

utilisé une tactique de guérilla fondée sur leur connaissance du pays et le

type d'armes dont ils disposaient. Comme nous venons de le voir dans le texte

ci-dessus, IANC.EREZA, frère dt lTOERA, a continué la lutte Dprès l'exécution

du roi par les troupes françaises. Le prince avait conservé avec lui les reliques

royales, symbole du pouvoiro Le tuteur du jeune KAMAMY, le fils d'ITOERA, s'était

réfugié près de la Manwmbola avec son protégé. Il le présenta aux autorités

françaises en 1900 et ce dernier fut élu roi en 1904 quand IilNGEREZA cessa la

l~tte en rapportant les reliques.

Nous nborderons dans le dernier chapitre sur les transformations de la

société Sakalava la questio~ de l'effondrement de la royauté et de la domination

coloniale en pays SDkalavao

(1~ BELLOT,. L~ pacif'icntion de Madagascar, 1896-1899. Cité par FAGERENG,
opo cit., p.38.
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LE MILiEU ÉCOLOaIQuE ET SA TRANSFOin~TION

Le pays Sakalava présente une relative homogénéité tant par le relief

que par le régime climatique et l~ surface végétale.

Ses frontières naturelles sont délimitées par un tracé de plateaux

orientés Nord-Sud, derniers contreforts des hautes terres. Du Nord au Sud, on

rencontre l'Androva, le Bongolava, le Makay, l'Anavelova et plus à l'Est le

massif de l'Isalo.

Au plan pédologique, on notera la présence de quatre types caractéris­

tiques de sols. Les sols salés de Mangrova qui forment une première bande le long

du littoral suivie d'une bande de sols ferrugineux tropicaux quelquefois en

formation sableuse (sable roux), enfin des sols alluviaux peu évolués (baiboho)

perpendiculaires au littoral, tassés à l'embouchure des fleuves.

Au plan climatiqué, l'ensemble du p~s est soumis à un régime tropical

Sec avec quelques variations cependant quand on se déplace du 3ud vers le Nord

(on passe d'un régime de 500 mm de précipitations annuelles à un régime de

presquo 2 000 mm). La température moyenne descend rarement au-dessous de 20°

cenUg-rooe.

Le réseau hydrographique est très dense mais le débit des fleuves subit

des variations importantes selon les saisons, quelques uns sont presque à sec en

saison sèche.

Enfin, la couverture végétale repose sur trois éléments principaux : une

foret dense caducifoliée dans les régions c6tières, des savnnes herbeuses à

hyparrhenia et heteropogon dans le Nord et des Savanes arbustives ou à palmiers

dans le Centre et dans le Sud.

Les quelques traits géographiques que nous venons de présenter rapidemont

font du pays Sakalavo. un ensemble original par rapport aux autres régions de la

Grande Ile. La formation poli tique Sakalnva s'est pratiquement inscrite dans

cette unité écologique et le développement des forces productives qui en est

résulté a contribué à la transformation du paysage.

La géographie de cette région possède une histoire qui est celle de la

transformation de sa surface végétale à laquelle l'homme a contribué d'une façon

décisive. Le développement des feux de brousse a provoqué une èisparition presque

totale de la foret tropophile qui laisse alors place à différents types de

savanes variant selon la qualité des terrains, calcaire ou arenacéens.
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Dans la région du Sambirono, la forêt s'étendait autrefois de la montagne ~

à la mer. Elle est très entamée de nos jours et le pays s'est transformé en un ~,
paysage de collines grèscuses, couvertes çà et là de lambenux de forêt primitiv~.

Avec la disparition de la forêt primaire, les feux de brousse sont éga­

lement à l'origine de la raréfaction des espèces végétales. La végétation autoch­

tone, extrêmement riche et diversifiée s'est trouvée progressivement modifiée:

on assiste à une diminution du nombre des espèces végétales au profit d'une

augmentation des i~dividus par espèce.

Les formations végétales les plus typiques restent le baobab (renala) et

le tamarinier (kily) dans les zones de savanes; le satrana (palmier nain) et le

mnngnrahara (1); enfin, le palétuvier dans les zones de mangrove à sols salés.

Le jujubier (savane de l'Ouest et du Sud) et le palmier nain sont les signes les

plus flagrants de la dégradation de la forêt ct du sol.

Tout au long de la période de peuplement de la c6ta Ouest, la population

s'est concentrée dans l'embouchure des fleuves, autour des deltas et 19 long de

ces cours d'eau et de leurs affluents. Il faut néanmoins faire une exception pour

les groupes qui vivaient uniquement dans la forêt (Mikea). La progression des

br~lis s'est donc opérée du fleuve vers la forêt et les régions les moins arrosées

sont aussi les régions les plus préservées et les moins occupées. Les fleuves qui

coulent d'Est en Ouest dans cette région étaient, en particulier pendant la sai­

son des pluies, les seules voies de pénétration ot de communic~tion à l'intérieur

de l'Ile.

Au cours de la saison dos pluies qui est aussi la saison la plus chaude,

le paysage se transforme profondément car les cyclones 'sont fréquents et pro­

voquent ,des ravages considérables. Les fleuves charrient des masses d'alluvions

qui se déposent sur leurs rives, renouvelant la surface du sol et constituant

cette fameuse terre de baiboho, la plus fertile do tout le pays.

Du Sud au Nord, les cours d'eau qui connaissent les crues les plus im­

portantes sont le Mangoky, la Morondava, la Tsiribihina, la Manumbolo, la Betsi­

boka et enfin le flouve Sambirano. La plupart de ces fleuves se jettent dans la

mer, formant des deltas qui sont des zones privilégiées d'implantation en parti­

culier le delta du Mangoky et le delta de la Tsiribihina.

Le cours de la Tsiribihina est bordé de lacs d'expansion (lac Bemarivo,

lac Hima, etc.) qui se remplissent d'eau au moment des pluies ct se vident en

saison'sèche découvrant un sol particulièrement riche.

(1) Stereosperurum euphorioides (famille des pignoniacées).
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Ainsi que nous venons de le voir, la nature des sols; le climat et le réseau

hydrographique ont naturellement conditionné le peuplement et l'occupation des

sols dans cette région. Alors que l~ densité démographique reste très faible dcns

l'ensemble, variant de 0 à 3 habitnrlts au km2, à l'i~térieur des terres, elle

passe à 6 dans les régions chtièresi po~r atteihdro 10 hab. au kffi2 dons lés

zones les plus riches (delta de fleuve ou lac d'expunsion)(1).

La vie économiqlle et sociale se déroule au rythme de ces deux saisons si

fortement marquées, la saison des pluies ou saison chaude qui s'étend de novembre

à avril et la saison sèche ou s8ison froide qui s'étend do mai à octobre. Nous

reviendrons sur cette question un peu plus loin; notons seulement que la saison

des pluies, saison des cyclones est aussi la saison des maladies ct des épidémies,

en particulier 10 paludisme et les amibiases.

Nous retiendrons trois éléments géographiques essentiels pour caractériser,
cette région écologique qui est aussi le territoire de la royauté Sakalava (2) :

- deux grandes saisons,

- dégradation de la forêt primitive due au développement des feux de

brousse,

occupation du sol nettement dominante le long et à l'embouchure des

cours d'eau, duns les zones d'alluvions.

(1) Il s'agit naturellement de chiffres récents mais qui rendent compte
néanmoins d'une certaine "pesanteur historiqu'e".

(2) Cf. carte 2, p.57 : Le relief, les côtes et le réseau hydrographique.
Cf. carte 3, p.58 : La surfcce végétale et sa transformntion.D'après~1'atla8

de Madagascar - Université de Madagascar - :aYPA Tananarive 1969.
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LE SYSTEl,rn ECONOMIQUE ET.4t.'O'RG.ANISATIÛN SOCIALE

L'organisation économique de l'Ouest malgache est profondément liée

à la mise en place de~ ùrtités poiitiques Sakaiava dans bette région~ Il est

important de remarquer que depuis l'époque de la formation dës royaumes jusqu'à

leur disparition, le pouvoir politique a toujours conditionné le développement

et l'organisation de ce système économique.

Il est possible de découper trois moments dans l'évolution de l'économie

sakalava qui correspondent à autant d'étapes de l'évolution du pouvoir politique

et partant de la royauté sakalava.

, La première étape est celle qui précède la constitution des royaumes.

Le futur territoire est alors occupé par des groupes indépendants politiquement

et qui possèdent, si l'on peut dire, des spécialités économique et technologique.

Dans chaque cas, l'agriculture, l'économie ou même l'élevage représentent un

seul système économiqueo

La seconde, étape de formation des unités politiques qui est aussi celle

de l'hégémonie sakalava, inaugure un système économique original en assurant le

développement systématique de l'élevage.

Enfin, la dernière étape correspond à l'effondrement du pouvoir poli­

tique sakalava, avec le développement de la riziculture irriguée, la sédenta­

risation de la population et la suppression de l'esclavage.

Nous traiterons successivement:

- L'Economie de l'Ouest avant les Sakalava

l'Economie Sakalava;

l'effondrement de la royauté et la transformation de l'économie.

Nous traiterons dans le dernier chapitre les transformations économiques

liées à la domination politique colonialeo
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L'EC01ïOl':IE DE L'OUSST AVAnT LES SI~~l\Ll~VA

Nous possédons peu de documents sur cette période, et les éléments d'in­

formation que nous apportons sont fondés pour une grande part sur des récits de

voyageurs et quelques traditions orales.

Le futur territoire salcalava était occupé par des groupes indépendants

politiquement et qui, nous l'avons déjà dit, possédait "une spécialisation ,

économique"" Ces groupes formaient des communautés lignagères régies par le

lignage aîné selon la règle de la primo-géniture qui est restée en vigueur dans

les clans constitutifs des royaumes sakalava. Le système de parenté des futurs

clans sakalava et qui varie quelquefois dans sa nomenclature est calqué sur le

modèle de l'organisation socio-politique des anciens groupes tompon-tany (1).

On peut diviser ces communautés en trois groupes selon le type d'activités

économiques qu'elles exercent. Les prédateurs, puis les agriculteurs qui sont

aussi prédateurs, enfin les éleveurs-agriculteurso Ces derniers étaient vraisem­

blablement les plus rares; de toute façon, l'élevage ni étai t pas dominant par
--------=--'-----~---.......;;:------;:;,.---

rapport à l'agriculture. L'activité économique la plus répandue est celle des
~- ----
agriculteurs-prédateurs; quant aux boeufs (2), ils vivaient à l'état sauvage

(barea) et étaient capturés ou chassés au gré des besoins: "Les hommes s'occupent

à la chasse et les femmes à filer et à tisser de la toile de coton. Leurs aliments

ordinaires sont du poisson, des dattes (tamariniers), des fèves, du lait (3) et

quelquefois de la viand~. Quand q~elqu'un d'entre eux a tiré un chef (une t~te)

de bétail" chacun va en quérir une pièce avec promesse d'en rendre autant"(4).

(1) L'organisation de parenté propre aux groupes tompon-tany va subir des trans­
formations importantes au fur et à mesure du développement de la royauté ot
donc de leur intégration socio-politique. On évolue peu à peu vers un sys~ème

conique qui contDituê à un émiettement du pouvoir au sein du groupe de parenté
au profit d'un renforcement du pouvoir central ou pouvoir politique; celui-là
même qui assure la hiérarchisation des divers groupes constitutifs.,

(2) En dehors des quelques troupeaux déjà constitués.
(3) Il s'agit sans doute de lait de chèvre et non pas de lait de vache.
(4) HOUTMAN - poll.ouvroancoconcer.Mad., op.cit.,tome l, 1595 - dans la région

de Milahy.
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Les prédateurs qui sê livrent essentiellement à la chasse et à la cueil~

lette vivent dans les forêts dont ils tirent les produits de leur économieD Il

s'agit des Mikea et des Bebsy qui chassent les lémuriens? les hérissons~ dé­

terrent les racines, récoltent le miel~ etc" Leur système d'organisation sociale

est fonction du rythme de reproduction des a.tî:maux qu'ils chassent et des

plantes qu'ils récol tenta Les ~Hkea marquaient les lémùriens pour déterminer

leurs différents territoires de chasse en fonction du terrHoire propre à ces

mammifères. Ils possèdent des caractéristiques anthropologiques paJ...·~icuJ.ières,

ils sont petits, brachycéphales et rappellent immédiatem~nt les Pygmées du Congo 9

pour leur physique et leur mode de vieD Les Mikca sont sans doute les descendants

des premières vagues de mig:rrants débarqués à Mad.agascaTs mais il reste difficile

de déterminer quelle était leur contrée d'origine, (î)c

Les agriculteurs-prédateurs sont les plus nombreD~o Ils cultivent sur­

tout du riz dont les Vazimba sont vraisemblablement les introducteurs à Mad.agascaro

Les Vazimba qui vivent au bord des fleuves et des lacs, font du ~iz de marais et

p~chent en eau doucen Ils sont aussi connus pour cueillir et consommer les

bananes qui intervenaient autrefois dans le ri tueI des cultes organ~i..sés 011 l' hon­

neur de leurs ancêtres. Ceux qui vivent dws les ZO"n3S de del'~a ct D. l' cf.lbouch~re

des fleuves cultivent le riz sur les terres dt alluvionso Le riz éJ.jait cul tivé

"en marais" et sur les baiboho alors que les JGerres de brâlis étaiont réservées

aux autres cultureso

Déjà à cette époque les zones les plus fertiles étaient occt~ées par les

agriculteurs-prédateurs qui p à côté de la culture, se :Livraient à la chasse au

boeuf, au sanglier, connaissaient et récoltaient toute une variété de fraits

sauvages et de racines plus ou moins amères qu'ils recherchaient en période de

soudure.

Quant à ceux que nous appelons les agriculteurs~éleveurs~ il s'agit des

Sakoainbe dont nous avons parlé plus haut et chez qui leB traditions orales at­

testent la présence de l'élevage avant l' arrivée des Salœlavao Les Sakoambe re­

présentaient le groupe le plus important de la côte Ouest ~~ec lequel la dynastie

maroserana fit alliance pour établir son hégémonie d~~s le 9ayso Ils étaient é-
- \

tablis au Sud et au Nord du Mangoky le long de la côten

Les trois divisions opérées en ·tonction des actïvités économiques corres..,

pondent à autant de type d 1 0ccupation du sol et. donc d!intégra~ion au mil~eu

~cologiquec>

(1") Les groupes Mikea actuels sont complètement integréa à la soc;létFi sakalava et
les récits qui tendent à les présenter comme vivC:.-'1ii encore è.etl soules ressoU!'''"'
ces de la forêt, (1.1,) marge de la'isociété" ::.0 sont que pUl~e fantaisie"- .
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La forêt n1est pns encore sensiblement entamée par les feux de brousse

-et sn dégradation systématique n'interviendra qu'au moment du développement de

l'élevage avec lu constitution du royaume du Menabe (cf• .AlIDRIAli.A1IDAZOALA, cha­

pitre 1)~ cètte forêt constitue en fait un territoire entièremerrc occupé par les

prédateurs. De même, la zone des fleuves et des lacs est occupée par les Vazimba

et les zones de baiboho par les. autres agriculteurs-prédateurs. Enfin, les

Sclconmbe, qui vivent près de la bordure maritime, ont dégagé une zone intermé­

diaire, détruisant la forêt pour les besoins de l'élevage (1).

Ces 4 zones réLmies représentent l'ensemble du futur territoire sakalava.

Leur répartition sera modifiée avec le développement du système économique

sMulnva.

.
Ces communautés mènent toutes un genre de vie semi-nomade et se déplacent

à l'intérieur de leur territoire selon le rythme des saisons et de la reproduc­

tion des animaux et des plnntes, de sorte que, malgré le faible niveau de peu­

plement de la région, ils peuvent occuper un territoire très vaste par rapport

à leur importance numérique. Le niveau de développement des forces productives

forme un couple avec les moyens de productions. La cueillette et la chasse né­

cessitent un territoire très étendu si l'on ne veut pas épuiser les ressources

qu'elles procurent. De mêmo pour la culture, une fois la terre épuisée, on se

déplace plus loin pour planter et récolter. Quant à l'élevage, il est extensif

et nécessite de gr~lds p~turages d'autant que l'herbe de repousse possède un

bas coëfficient de nutrition.

Les unités de prqduction et les unités de parenté~~nt donc confondues

et se déplacent sur leur territoire selon les règles de leur organisation éco­

nomique. Elles sont aussi des uni~és exognmiques qui tissent des liens matrimo-,
niaux à l'intérieur de leur communauté endogamique et dans le cadre des trois

zones définies plus haut.

A la différence du Nord, il n'existe pas de chefferies dans l'Ouest et

les communautés tompon-tnny forment des unités endogamiques politiquemènt auto­

nomes à l'intérieur de leur territoire. Dans le Nord, le pays était partagé entre

plusi~urs chefferies et chacune organisait des échanges avec los commerçants

arabes par l'intermédiaire des comptoirs installés à l'abri des baies de la

côto.

Le territoire de l'ancien royaume du Boeny s'ouvrait sur la baie de la

Mahajamba,'Luis MARI~TO nous décrit los tr~sacti6ns.qui s'opéraient dans ce

( 1) Les Sakoarnbe descendent des Vo.ronieko (Vezo) et sont vraisemblablement à
l'origine des marques d'oreilles de boeufs (Sofiniomby).

(2) unité de desoendance.
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comptoir en 1613 : "On y fait surtout un grand commerce d'esclaves dos deux sexes,

surtout d'enfants que les Maures et les Arabes achètent en grand nombre pour los

faire servir à des usages infâmes; on pout s'y procurer beaucoup de boeufs, du

riz en abondance, un peu de maiseo. eo oIes bananes vortes et sèches, beaucoup de

santal blanc, beaucoup de tortues, de grandes quantités de bois d'ébène avec peu

de noeuds, des tissus de paille de palmier ffies rafias (rabanes)J très blancs et

très jolis, du miel, de la cire, des chèvres, des moutons, de la volaillo, le

tout en échange de piastres, lorsqu'il s'agit d'objets de valeur, ou do petites

chaînes d'argent à maille fine pour les objets de valeur moindre. Les indigènes

acceptent aussi en paiement les étoffes fines et grossières, des porles de terre

de la grosseur des graines de chapelets, des bouts d'étain et des mailles ou

bracelets en laiton" (1).

L'auteur ajoute en parlant de l'Ouest : IIII est juste de dire que le

commerce est pour ainsi dire nul ici; il se traite en somme fort peu d'affaires.

Les esclaves sont rareso.o les boeufs sont très grhnds et très beau: mais ils

sont très rareso C'est dans le royaume de Sadia, gouverné par ce puissant roi

TUNGlMARO qui réside à Ankoala que l'on trouve le plus de vivres ll (2).

Aux communautés lignagères de l'Ouest, il convient donc d'opposer les

chefferies du Nord qui depuis deux siècles et plus s'étaient développées sur la

base du commerce avec les Arabes. Ces unités organisées conserveront leur origi­

nalité au moment de la constitution du Boeny devenant des fiefs pour 1ee

groupes cadets concurrents de la dynastie fondatrice.

Dans le Nord et bien avant l'arrivée des Sakalava, ce que l'on pourrait

appeler l'économie lignagère s'était infléchie dans le cadre du développement ~e

l'économie de traite, sous l'impulsion des lIseigneurs" locaux qui détournaient

une partie de la production pour répondre aux besoins du commerce. Les petits

royaumes du Nord sc faisaient la guerre afin de contrôler los différents lieux

de commerce avec l'extérieur, étendre la superficie de leur territoire et donc

la quantité des produits exportables selon un schéma que nous retrouverons plus

tard au moment de l'instauration de l'hégémonie sakalava.

Dans l'Ouest, par contre, la guerre constitue une forme primitive de

l'échange entre les différentes communautés installées sur lç territoire. Elles

se livrent entre elles une guerre de razzia qui a pour but.dtaff'aibli'i'".' ._" :.::

Coll.ouvr~anc.concern.Mndo,

Coll.ouvr.anc.concern.Mado,
(région de la ManûlIlbola).

op. cit., tome III, p.655.

op. cita tome II, p.213, ~ propos de Sadia



l'adversaire, en se procu~antles richesses dont il dispose et de capturer ses

femmes. Compte tenu du faible niveau de développement des forces productives,

les femmes et los enfants augmontont l'importance numérique du groupe vainqueur

et partant sa richesse.

Ces guerres de rapines n'aboutissent pas à la conquête d'un nouveau ter­

ritoire : on prend seulement au groupe voisin ce dont on manque et que lui, il

produit. Ce dernier, au moment où il aura retrouvé ses forces, faisant alliance

avec quelques groupes alliés, reprendra le combatet ainsi de suite. FLACOURT,

dans son livre sur l'Histoire de Madagascar, nous décrit les guerres que se

menaient les populations du Sud dans la première moitié du XVIIe siècle : "Il y

a beaucoup de grands en cette terre qui ne font point la guerre à leurs voisins

pour avoir été par eux offensé, mais seulement à cause qu'ils ont bien des

boeufs et qu'ils sont riches, disant hautement que ceux là sont leurs ennemis qui

ont beaucoup de boeufs.o. Ain~i c'est par ce moyen que cette terre est si dé­

peuplée : car si le pays était gouverné par police et lois, et qU'il y eut un

seigneur puissant et redouté qui eut le moyen et la force de faire régner la

justice, celle-ci, en peu de temps, deviendrait la plus peuplée du monde, étant

aussi fertile qu'il y en aie sur la terre. Elle n'est pas cultivée à la millième

partie de cc qu'elle devrait atre" (1).

Nous sommes à l'époque où ANDRI.A1I1.ANDRESY installe son pouvoir dans le Sud

royaume du Nenabe et donc organise la guerre à l'extérieur en contribuant à la

disparition des conflits à l'intérieur du royaume.

Ce qu'il importe de noter, c'est que la guerre de razzia évoluera vers.

la guerre de conqu6te avec la constitution du royaume qui s'inscrit dans le

cadre du développement de la période mercantiliste.

Nous retiendrons quelques éléments principaux pour définir cette pé­

riode pré-sakalava.

Une opposition marquée,entre le Nord et l'Ouest, entre une économie

lignagère déjà dominée par ses rapports avec l' extér10ar et Illle économie ligna­

gère pratiquement sans rapports avec l'extérieur.

Un partage du territoire qui s'effectue selon le type' d'activités éco­

nomiques et d'organisation sociale des communautés tompon-tatlYo

(1) B.de FLACOURT, Histoire de l'île de Madagascar, Paris, Jetm BERRAULT,
1658, ppo97-98.
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Enfin des échanges à l'intérieur d'un pays occupé par des communautés

politiquement autonomes et qui s'organisent par un système de guer~e de razziaso
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L'ECONO~ITE SAKliliAVA

C'est la constitution des unités politiques sur la côte Ouest qui a

favorisé le naissance d'un système économique original. De même que les groupes

tompon-tany sont intégrés comme groupes claniques dans le cadre du royaume, les•
nctivités économiques propres à chacun de ces groupes seront articulées entre

elles dons le cndre de l'économie sakalava.

L'élément dominant est le développement extensif de l'élevage qui va

peu à peu prendre la première place par rapport aux autres activités économiques.

Le boeuf devient le symbole de la richesse et du pouvoir.

Le découpage écologique et économique du territoire Sakalava se trans­

forme avec la diffusion de l'élevage. Comme nous l'avons vu au début de cet

exposé, la forât, détruite par les feux de brousse, laisse la place aux terri­

toires de parcours et aux p~turages pour les boeufs.

Les zones de baiboho (embouchures et bordures des fleuves) restent les

zones privilégiées d'implnntation humcine, centres de gravité à partir desquels

s'organise l'économie snkclava. A cet égard, il convient de notur que le sens

le plus probable du terme snknlnva est longue-vallée, de snka, qui, en dialecte

sllicnlava peut sc traduire par cours d'un fleuve ou vallée, et lava, long. Cette

interprétation est à rapprocher de l'histoire de la division de la dynastie des

Maroserana à Bengy (cfo po13)o Nous avons vu que le partage s'est effectué selon

les territoires découpés par les grands fleuves qui sont tout à la fois des voies

de communicction, de pénétration et des zones de peuplement. De plus, au moment

de la conquête, les bordures et les embouchures de fleuves étant déjà occupées

par les tompon-tany, cortains en furent chassés, d'autres y demeurèrent sous la

férule des rois Maroserana. Les fleuves constituaient donc à le fois des z.ones~

de pénétration, des zones d'occupation et des frontières; cu moment où le \
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territoire s'organisait comme royaume et que donc le pouvoir "reconstruisait" J
les données écologiques et humaines du pays, cet élément si important du point

de vue politique et économique devient l'éponyme desnouveaux maîtres du puys (1).

Enfin, la forêt, là où elle demeur~ restera une réserve pour l'économie

de prédation et dans une certaine mesure le territoire des commu~autés Mikea

qui conserveront très longtemps leur spécialité de chasseurs-collecteurs.

Au triangle écologique: pâturage, fleuves, forêt, qui définit une arti­

culation entre trois zones hiérarchisées d'implantation humaine répond le

triangle économique: élevnge, culture, prédationo Alors que le modèle de l'or­

ganisation des facteurs de production dans le période pré-sclcalava est définie

par une articulation culture,Jrédation avec dans certains cas la pratique de

l'élevage, ln période snkalava assure le passage de l'élevage au stade dominant

en articulation avec l'agriculture et l'économie de prédation dans un même

système économique.

La transformation du système économique,s'opère donc à deux niveaux;

d'abord l'élevage prend la première place mais il prend la première place dans

un système économiquo qui intègre l'ensemble des autres activités économiques

puisque la constitution du royaume a provoqué l'intégration des anciennes commu­

nautés dans un mame ensemblo social o

Auparavant, les éleveurs comme les Sakoé1lllbe constituaient un groupe to­

talement indépendant des prédateurs comme les Mikea, ou bien des agriculteurs­

prédateurs comme les Vazimba. LeS activités économiques s'exerçaient dans des

zones déterminées dont l'ensemble ne constituait pas un territoire politique et

leurs rapports économiques et politiques se tissaient au train des guerres de

razzia qu'ils se menaient régulièrement. Ces activités économiques n1étaient pas

en articulation les unes avec les autreso Avec la constitution du territoire

comme territoire politique, le pouvoir sakclava va d'abord assurer l'articulation

des 3 systèmes de production pratiquement indépendants (élevage, culture, pré­

dation) et hiérarchiser leur place respective au niveau de ln production des

richesses.

Le développement des feux de brousse a dégagé une zone intermédiaire

entre le fleuve et la foret, une zone de savane qui s'étend progressivement ':l'vec

l'accroissement du cheptel bOVin. Ainsi, le territoire du royaume s'organise en

(1) Cfo à cet égard, le récent article de Louis MOLLET qui apporte une explication
très différente fondée sur une analJrse étymologique du terme; in Etudes de
Géographie tropicale offertes à Pierre GOUROU, Paris, 1972, ppo341-355o
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trois éléments: le fleuve, le pâtur~e ou territoire de parcours et la forêt

selon un schéma générul qui' se reproduit au niveau de chaque unité de production

ou unité de parenté (1).

chasse/cueillette

élevage

culture

ptiturage

fleuve
-----~

Ii\
i
!
1,
1

1

Campement

village

Nous allons maintenant essayer de définir les conditions concrètes de

l'articulution entre ces trois systèmes de production en fonction de la techno­

logie et du système d'organisation sociale. Nous présenterons ensuite un schéma

de la segmentation des unités do parenté qui obéit à la logique de l'occupation

du torritoire dans le cadre d'un système économique original.

(1) Il s' agi t toujours de groupes intégrés par la royauté saknlava..
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LtELEVAGE

Les boeufs zébu ont été introduits dans l'Ouest bien ~vant l'arrivée
1

des SDk<11ava. Ils viv~ient à l'état sauvnge (barea) et les communautés tompon-

tnny les chassaient pour sa procurer de la viande. Certains groupes en parti­

culier les Sakoambe pratiquaient déjà l'élevage dans cette régiono Nous ne dis­

posons d'aucune information précise sur ce type d'activité économique mais nous

pouvons dire que les groupes éleveurs étaient les plus pUissants. Au moment de

la conquôte, nous l'avons vu dcns le premier chapitre, la dynastie Mnrosernna et

plus tard la dYnastie Zafimbolamena se sont constituées en établissant des liens i
matrimoniaux avec les communautés les plus puissantes occupnnt le futur territoiré

du royaume. Ces communautés qui avaient assuré l'hégémonie du pouvoir sDkalava

ont perdu, avec son avènoment, leur autonomie politique; de m~me, sur le plan

économique, la dynastie conquérante et les familles nobles vont au travers de

l'idéologie qu'elles ont su imposer, s'attribuer le privilège de l'élevage.

, .
La mise en place des institutions propres à la roycute sakalava va donner

aux mpnnito un contrale quasi exclusif sur l'accumulation et la circulation des

bovidés.

Les communautés tompon-taay sont devenues des groupes claniques hiérar­

chiquement organisés duns le cadre de ces nouvelles institutions. Chaque clan

possède une marque d'oreille (1) qui signifie sn propriété sur les boeufs qui la

porte et seul le roi pouvait accorder une marque nouvelle à un groupe naissant

ainsi à la légitimité sociale.
\

Voici quelques exemples de marque d'oreilles de boeufs:

!~
/\

C)\;
droite gauche

Marque des Maroserana dénommée tsimirangotse (litt. qui n'est pas/pas
aiguisé) ici la double négation indique la perfection : aucune autre marque ne
peut être mieux aiguisée de celle du mpanito (2).

(1) Sofin' omby.

(2) Les pieux épointés qui entourent les tombeaux royaux sont le symbole de
tout ce qui touche au monde royal au sens où ce qui est aiguisé et pointé
vers le ciel indique le rapport le plus parfait possible entre les vivants
et les morts, entre le plus-noble des vivants - le roi - et le plus'sacré
du monde dos esprits - Dieu -.



gauche

...

droite
M l J A

Marque des Sakoambe Mija (sous-clan Sakonmbe)

gauche droite
SAMBIKIDA

Marque des Vazimba Sambidika (sous-clan vazimba).

On"voit tout de suite que les marques d'oreilles §'ordonnent par rapport

à celle du mpanito qui, en quelque sorte, représente la forme parfaite par

rapport à laquelle los autres marques so définissent selon la place et le dessin

de leurs entailles.

De plus, les boeufs qui ne portent pas do marques d'oreilles et qui sont

appelés kopoka appartiennent tous au mpanito, ce qui indique clairement que

Il'ldéologie de l'élevage développée p~ los mpanito-vola est devenue totalement

~ominante par rapport aux pratiques antérieures.

INous venons d'utiliser le terme d'idéologie à propos de l'élevage, et ce

parce que les Sakalava ont mis au point un véritable système de catégorisation
/'

concernant le boeuf et qui s'inscrit dans l'ensemble le plus large de leur

pratique politico-idéologiquo.
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Los boeufs sont classés selon leur couleur de robe (volon'omby), Id

nombre des couleurs retenues vOisinant la cent~ineo Chaque couleur particulière

est située dans une des trois grandes classes principales déterminées par rap­

port aux trois couleurs dominantes, noir - blanc - rougeo Les oouleurs secon­

daires découpent des catégories subsidiaires selon la place qu'elles occupent

sur la robe du boeuf: tête, poitrcil, flanc, bosse, queue, pattes.o.

Couleurs dominantes

J
, 1

blanc noir 1 rouge f, , ,
f 1 ,
1 1 1
f , ,,

f

, tôte ,, , 1, , ,
f 1 couleurs, , 1 poitrail ,
1 , f 1
1 t r
f , , subsidiaire,s,

J J flanc ,
f ,
f 1 l f
f , et répartitionf 1 1 tf bosse1 1 , ,
f , ,

J sur la robe1 t ,
1

f1 , , queue, , ,
1 l- I • f, ,
J

,
1 f

f pattes ,
1 , 1 1!

Enfin, chaque couleur est ordonnée selon sa fréquence d'apparition.

Les boeufs qui ont ,le plus de valeur portent les couleurs les plus rares, ainsi

dans le Menabe, le boeuf le plus rare est le boeuf'volavita, puis le boeuf

mena et enfin le boeuf mazavalohao Dans le Boeny, le plus rare est le volavita

puis le boeuf homnkio et enfin le boeuf mazavaloha :

noir ou rouge (Menabe et Boina)Couleur dominante1) Volavita

têto

bosse

partie antérieure des quatre pattes

partie basse de la queue

blancs

Noter l'utilisation du terme VOLA dans l'expression volavita qui signifie

la perfection de la pratique sociale, politique, religieuse, etc. Ce qui est
,..

beau est vrai selon l'idéologie snkalava•••
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2) Mena - entièrement rouge (Menabe)

Il convient de notor à cet égard le rapport avec l'origine du terme Menabeo

Homclcio - entièrement blanc (B~$ny)

Il conviont do s'orrêter sur l'opposition rouge/blanc, mena/homakio,

aîné/cudet, muroserana/zafïmbolamena.

3) Mazavaloha - noir ~vec une tête'blanche (Menabe et Bosny).

Ce système de catégorisation est une forme de c~lcul économique ot aussi

une idéologie de l'élevage tel que l'ont institutionnalisée les Snk~lava on

fonction de leur propre nivoau de développement dès forces productives et donc

de leur système de connaissance.

Les robes les plus rares n'ont des chances d' appari tion qLle duns los

troupeaux les plus importants (1). Soule la f~;mille royale, les groupes nobles

et les principcux clans du royaume possèdent de grands troupeaux donc peuvent

obtenir des boeufs dont les couleurs de robe sont parmi les plus rares. Plus

une cérémonie est importante et plus la couleur de robe requise pour le boeuf à

sacrifier est rare. Les boeufs de couleur volavita, les plus rares, sont utilisés

pour les cérémonies royales comme par exemple, la circoncision des fils du roi

qui est une des cérémonies les plus prestigieuses et les plus gr~ves (2), de même

pour les sacrifices rendus aux ancôtres de la dynastie royalo et au cours des

cérémonies dynastiqnes (Fitampoha et Fanompoa).

Souls les groupes dominants peuvent fournir les boeufs nécessaires pour

l'organisation de telle ou telle cérémonie qui assure la reproduction de leur

statut et de leur prestige social et économique. CeUX qui possèdent les plus

grands troupeaux, les plus riches, seront les seuls à fournir les bêtes los plus

prestigieuses et donc à faire la preuve de la légitimité de leur statut social.

L'idéologie des ampanito-vola précise 10 statut politique et social de

chacun à l'intérieur du royaume par le jeu dlun certain nombre de règles (dont

le système de classification des boeufs) auxquelles chacun adhère dans la mesure

où la société sakalava n'a pas secrété des formes politique et sociale d'opposi­

tion par rapport à l'idéologie dominante. Le calcul de la richesse ne découpe

(1) A cet égard, il faudrait réaliser une enquête statistique sur les fréquences
d'appnri~ion des robes dans un tr9upeau de 2 000 bêtes environ.

(~) Il faut éviter que le futur roi ne voit son avenir assombri par quelques
fp.utes dans le déroulement du rituel de sa circoncision. Le malheur qui
risqué de s'abattre sur 10 roi rejaillirait sur tous ses sujets.
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pas un objet "économique" ou "richesse" dans le chrunp de la société globale; au

contraire, il s'effectue au tr~vers des manifestations sociales et politiques

qui rendent à l' évidence lé~ légitimité du pouvoir et partant de le richesse.

Les boeufs sont utilisés dans les sacrifices à chaque moment de la vie

céré@onielle qu'elle soit politique, sociale ou religieuseo Ceux qui n'en pos­

sèdent pas ont le même statut que ceux qui n'ont pas d'ancôtros; en fait, oe sont

des "esclaves", des cadets perpétuels.

Au moment des funérailles d'un S~cal<wa, on sacrifie un nombre de boeufs

correspondant à sa richesse, à l'importance du troupeau de son groupe clanique

ou lignager et on abandonne les bucranes sur la tombe. C'est un lieu fondamental

du rapport aux ancêtres, à tel point que le roi peut fournir les boeufs à ceux

qui n'en possèdent pas au moment de l'onterrement d'un des leurs, ce qui prouve

bien quo la colère des ancêtres d'un seul groupe peut retomber sur tout le

monde (1).

Le rituel qui accompagne les échanges matrimoniaux et surtout la nais­

sance du premier enfant s' uccomplit par un échange de boeufs entre les deux f~

milles alliées jusqu'au moment où le père de l'enfant nouveau-né affirmèra, en

offrant un ou plusieurs boeufs au lignage matrilinéaire, l'appartenance de

l'enfant à la branche patrilinéaire avec la reconnaisstmce socioJ.e de ce fait

par l'autre branche.

Nous pourrions multiplier les exemples de cc genre, mais il suffit de

savoir que le boeuf est devenu l'étalon, la mesure de la valeur dans la société

snkalava. La dynastie Maroser~na, en assurant le développement d'un système

socio-politiqu~a fait du boeuf, de l'élevage, le moteur de la reproduction de

ce système en donnant à cette activité économique le raIe dominant par rapport

aux autres facteurs de production. Comme nous l'avons vu précédemment, le prix

des armes s'évaluo en boeuf et en esclave au niveau du marché avec l'extérieur.

~A l'intérieur, le prix des esclaves s'évalue en valeur-boeuf.

(1) Encore une fois, il s'agit d'un groupe qui possède un statut dans le ccdre
des institutions de lu royauté.
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LA CULTURE

Les zones privilégiées de peuplemant se situent, nous l'avons vu, le long

des cours d'eau, à leur embouchure, dnns les doltas et autour des lacs d'expansion

qui jouxtent cert3ins fleuveso Co sont aussi les zones de culture puisqu'elles

possèdent les terres les plus fertiles, régulièrement renouvelées par l'alluvion­

nement à la fin do chaque saison des pluies. Ce sont les terres de baiboho sur

lesquelles le riz était cultivé de la façon la plus simple, à la voléo. Le semis

avait lieu en juin et ln récolte au cours du mois d'août, la date du semis

dépend néanmoins des variétés de riz. En effet, les populations tompon-tany et,

en particuli~r les Vnzimba utilisait plusieurs variétés de riz et avaient aussi

la possibilité de faire deux récoltes dans une même annéeo Il conviont d'opposer

le riz de baiboho au riz ankonko ou riz de marais qui se cultive de décembre à

mars au moment où la terre est couverte d'cau à la suite des pluies incessantes

qui accompagnent ln saison chaudeo Dans ce dernior cas, le riz était également

cultivé à la volée sans préparation aucune du terrain. Le seul instrument uti­

lisé était le fibara ou long couteau qui servait à couper los épis au moment de

la récolteo

Les terres de baiboho servent uniquement à la culture ainsi, naturelle­

ment, que los marais temperaires qui apparaissent avec la saison des pluies.

Les Snkalava pratiquent aussi des cultures sèches comme le mais et le

manioc sur les terres de brûlis ou hatsaka proches du villageo Seuls les plus

pnuvres et donc ceux qui n'avaient pas accès aux baiboho pra.tiquaient ce type

de culture.

Le travail noble est celui de l'éloveur ct le travail de l'agriculteur

est naturellement entouré d'un certain mépris. En fait, les groupes dominants

qui possédaient de grands troupeaux cultivaient le riz pour se, nourrir car il

était impensable do vendre un boeuf pour acquérir du riz. Cette culture était

le travail des "esclaves" qui appartenaient à l'unité lignagère alors que les

groupes dominés et donc moins riches possédaient souvent très peu d'esclaves et

se livraient eux-mêmes à la culture du riz ou bien aux cultures sur terre de

brûlis.

Les groupes les plus pauvres qui cultivaient le mais et le manioc étaient

placés le plus bas dans la hiérarchie des groupes claniques snkalava et, au

dessus d'eux se trouvaient les cultivateurs de riz qui pratiquaient cette activité

d'une manière dominante par rapport à l'élevage.
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On peut donc dégager trois. types d'articulation qui correspondent au

statut socio-politique de Itlmité de paren~é considérée. Les groupes dominants

éleveurs et agriculteurs qui prntiquent lié1evnge comme activité prinoipaie,

les groupes intérmédiaires ngriculteurs-éleveurs qui pratiquent' encore l'agri~

culture comme activité principale et enfin ceux qui ne possèdent pas de trou­

peaux et qui pratiquent des cultures pauvres comme la culture du manioc et du

maïs (1).

Ces trois moments ainsi définis correspondant au développement progressif

de llélevage comme activité' dominnnte fnce à des grou~es qui vivaient encore

selon l'économie de la période pré-sclcalavao L'intégration de ces derniers dans

les structures socio-politiques du royaume sc fera au moment où ils pourront

atteindre le niveau d'éleveur. Co statut leur sera accordé par le roi avec une

marque d'oreille et un statut de groupe clanique qui prendra sn place à l'inté­

rieur des clans constitutifs du royaumeo

(1) Notre étude porte Sllr l'évolution du système politique et économique soknla.vao

Les groupes qui se trouvent à la "périphérie" politique, sociale et économique
de la royauté n'ont pas été l'objet, en ce qui nous concerne, d'une analyse
particulièreo Ce trava.il nous aurait conduit à des développements "centripètes"
par rapport au foyer do nos préoccupations, et nous aùrait entraîné dans 10
dédale des "déterminations ethniques" qui a 10 plus souvent comme résultat
de nier le développement historique d'une société constitu~eo
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LA CHASSE ET LA CUEILLETTE.

En dehors des Beosy et des Mikea qui longtemps trouveront dans l'économie

de prédntion .1 'essentiel de leurs ressources, la chasse et la cueillette sont

pratiquées par l'ensemble des unités constitutives et deviennent de plus en plus

résid~elles a~ fur ct à mesurb que l'on s'élève dans la hiérarchie des différents

groupes claniques représentés dans le royaume.
,

La chasse et la cueillette se pratiquent dans les trois grandes zones

économiques précédemment nommées nvec une prédominance mar~uée pour la zone de

fortH.

Nous allons donner ici le calendrier agricole des principaux produits

tirés de l'économie de prédation et leur zone de répartition.
\

animaux

Le sanglier (lnmbo) et le pigeon vert (limohy) sont chassés toute l'an­

née dans la zone des pâtur~eso\

La sarcelle (vivy), le canard à bosse (angogo), la pintacle (akanga),etcoo.

sont chassés pendant ln saison sèche dans la même zone.

Le hérisson (trandrnka) et le porc-épic (soky) sont chassés en forêt de

décembre à avrilo Enfin, le lémurien (gidro) est chnssé aussi en forêt

de juillet à septembre.

plantes

Fruits sauvages: ils sont tous'cueillis dans la zone de pâturage, au

cours de ln saison sèche sauf le vihin'adabo mamy que l'on cueille toute

l'année.

avril-mai

juin

juillet-août
\

.août-septembre

septembre-octobre

TSINEFO

KONAZY

MIKOTRA

KALALO

VIIITNY RENALA

ces fruits n'ayant pas de'

correspondants en français, .

nous ne proposons pas de

troouctior. ( 1) •

frui t du baobab.

(1) Nous renvoyons à une prochnine publication pour la présentntion des déter­
minations scientifiques des différents produits de la cueillette.
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Tubercules

En forêt, de décembre à mars, on d~terre les :

TAVOLO

SOSA

- HOVIALA

ct de juillet à septembre, dnns les marais

HETREVO.

Poissons

Pour la pêche en eau douce qui s'effectue dans los fleuves et les lacs,

au cours de la saison sèche :

- FIMiIDATO

- Il'IAHAY MITERAKA (TILAPIA)

- FIAFOTY~

Enfin, il faut ajouter ln collecte dos sauterelles qui a lieu au début

do la saison sèche et la récolte du miel qui s'étale du mois d'octobre au mois

de j êJ1vier.

Les tec14~iques utilisées sont très variées. P~che à la ligne; avec une

nasse, un filet ou un harpon pour la pêche en eau douce et pratique de la

technique des empoisonnements et des appâts. Les techniques de conservation

sont le fumage, la plus courante, la salaison et le boucanage.

Les oiseaux sont piégés avec la glu quand il s'agit de petits oiseaux

qui détruisent les cultures, attr~pés au filet comme le héron ou abattus à la

fronde ou à la sarbacane.

Quant aux animaux, ils sont cGlJ)turés avec des pièges posés à terre ou

bien à l'aide de noeuds coulcnts installés entre deux arbres pour les lémuriens.

En résumé, l'essentiel de la chasse et de la cueillette s'effectue

pendant la saison sèche mis à part les produits de soudure comme le hérisson

et les tubercules qui sont récoltés de décembro à avril'et fournissent quelque­

fois pour les groupes les plus démunis l~ plus clair de la nourriture au cours

de cette période.
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. L'ORGANISATION ECONOMIQUE ET LA SEGMENTATION SOCIALE.

Chaque unité de parenté œt aussi une/uni té de procluction à l'intérieur

d'un territoire déterminé.' Nous allons maintoncnt montrer comment s' orgooisent

les rapports de production à l'intérieur du système de production précéd~mment

défini.

Le territoiresclmlava se découpe en trois zones principc~es.(cf.p.68) "

qui sont présentes au niveau du territoire propre à chaque unité de production­

parenté. La répartition des trois zones varie selon la place quo cette unité

occupe d.:ms la société sakalavu ot selon qu'elle pJ;'atique l'élevage, l' agricul-

ture ou tout simplement l'économie de prédation comme activité dominnnte.

La société sakaluya est divisée en un certain nombre de "castes" qui

sont le produit de ln formutiop historique du ro;y-aume. D'ubord, la dyncstie

. régncnte, Maroserana ou Znfimbolamena, puis les classes nobles S9.romamy dans

le Menuoo, mpanjaka dnns le Nord, les groupes tomp~~)tany constitués comme

grpupes clcniques (Snkoambe, Snndangoatse, etc•• o)Yenfin, toutes les unités de

parenté qui représentent la masse 1 (vohitse) et qui ne sont pas réellement

intégrées à l'ensemble socio-politique du royaume. Les trois premiers sont

composés de clans d'éleveurs, los autres sont surtout des ngriculteurs et les

plus pauvres vivant en économie de prédation. Le privilège des plus hauts placés

est de pouvoir prendre femme là où ils veulent alors que ceux qui sont au bas

de l'échelle sociale sont contraints de donner des femmes sans en recevoir.

Dans une société comme la société sakalava où la mortulité était très

importoote en raison des nombreuses épidémies qui survenaient au' cours de la.

saison chaude et où le système de production est fondé sur l'importnnce numé­

rique des forces productives, l'accès aux femmes et part.:mt, la polygamie est

un des meilleurs moyens d'entretenir sa puissance sociale et économique.

En détruisant l'indépendance politique des communcutés lignugères tompon­

tany, le pouvoir sakalava les a asservies à la reproduction de sa propre puis­

sance. Le roi en se déplaçant à l'intérieur de son royaume pouvait jeter son

dévolu sur une femme en lui couvrant la tate d'un voile; à partir de ce moment,

tOllS les enfants de l' heureuse élue appartiennent au mpaÏiito (v'ohitse mniiaÏÏile);

si elle était enceinte au moment de 1<:1 rencontre', l' enf.:mt appartient également

au roi.

Le pouvoir est receveur de femmes sans jamais

nobles et les cloos dominants, leo éleveurs sont dans

massoo

(1) 'Loba vohitse : litt. t~te des vohitse.
/

être donnour, les gro'upos 1
le marne rapport avec la~
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Les nobles et los clons dominants pra~iquent l'endogamie au niveau de

leur "caste" qui s' actuali se dans certaines cérémonies (oirconcision, possession)

qui peuven~ réunir jusqu'à six unités de descendance (1) (taminga) et ouvrent

,ainsi l'éventail le plus large des relations matrimoniales entre les différonts

lignages exogames constitutifs. Le chiffro 6 qui définit l'unité de descendance

la. plus profonde est aussi le chiffre de la vie par opposition au chiffre 7 qui ~

est le chiffre du massage du monde des vivants au monde des morts, et enfin le

chiffre 8, le chiffre dernier, le chiffre de Dieu. Le mpanito est relié à Dieu

par huit ancêtres mythiques.

Il découle de ce que nous venons de dire que les seules règles de parenté .

sont celles qui organisent la caste des nobles et cellœ des clans dominants. Les :;:,:t

autres sont, en quelque sorte, à "organiser" selon les termes de l'idéologie

dominante •.

L'unité de parenté la plus large est le clan (firazannnn) qui se définit

selon les critères suivants:

l'histoire du clan 00000000000 •• 00. Tantarandrazana

les prescriptions rit~elles ••• 000. Lilindrazana

la marque d'oreille des boeufs

l'emplacement des tombeaux
•••• Sofin'omby

L'histoire de chaque clan commence avec celle du royaume pour les plus

anciens, seuls l'histoire de la dynastie régnante transcende par ses or~g~nes

l'historicité du territoire. La marque d'oreille, nous l'avons vu, est accordée

par le roi qui confère ainsi un statut social dans le royaume au clan concerné.

Les prescriptions rituelles sont les témoins des différentes péripéties qui ont

accompagné l'histoire du groupe clanique, enfin, les tombeaux sont des étapes

géographiques de la migration du groupe à l'intérieur du territoire.

(1) Les unités de descendance sont, dans ce cas, des unités cognatiques.
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Dur~t cette période, le groupe de descendance est premier par rapport

au groupe de résidence; la terre comme les troupeaux appartiennent à l'aîné selon

los règles de la primogéniture~~ourtant,au cours du développement de l'hégémonie

sakalàvû, les clans constitutifs se sont segmentés en unités lignagères indépen­

dantes. Le principe de cette segmentatàon repose sur le développoment de la

contradiction entre le niveau de développement des forces productives et l'oc­

cupation d'un territoire.

Chaque 'village" est le siège d'une unité de descendance qui expIaite un

territoire organisé en trois zones où s'opèrent trois types essentiels d'acti­

vités économiques articulés en fonction du statut socio-politique de l'unité de

parenté considérée. Cette unité de production est mobile et se déplace à l'inté~

rieur de son territoire selon le rythme de ses activités économiques qui obéit

aux variations saisonnières.

L'autorité politique et religieuse est entre les mains du mpitoka, l'aîné

du lignage aîné. La propriété du troupeau et des baiboho est une propriété col­

lective et l'organisation de la production est dévolue au mpitoka. L'unité du

groupe de parenté est symbolisée par un hazomanga au pied duquel se déroule. la

plupart des cérémonies religieuses et sociales en particulier les sacrifices

rendus aux ancêtres~

----------------
. .-. . ....---_._--_._---+-._----_..

miel .

racines

fruits
-t------lf---:':~sauvages

for ê t

Tanimbary

Kijana

pg,tura.ge

"'---------------

o
Oampement

._ . ,-. élevage
I---------_·_···_--~

a3

~

III

ta

/ ....." op

\ ...J Cil

Village Il:: 1
i,\ l1
1
i

riz , mais
manioc

(1) Au sens où l'aîné est l'organisateur
de la production.

Schéma 1
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Campement

Schéma 2

l--~------:-----------r-------ï--------l

1 for~t ! ! !
--'--------------------

.~ pitturage / hatsaka ~ • i ;
1 ., 1 t---t-----'!
L fleuve / baibo~o ..! . 0 l ,,' 1 -Village.
~ f f " --_..._. i r~"""""'"

zone d'occupation correspondant
à une unité de descendahoe qui
est aussi une unité de production.

1

Le schéma 1 définit la structure.socio-économique qui se reproduit à

l'intérieur d'une zone découpée dans le territoire (schéma 2) et qui est le

siège d'une unité de descendance. Le village se déplace dono à l'intérieur de

cette zone en reproduisant le type d'articulation entre les trois activités

économiques qui correspondent au statut socio-politique de l'unité.

Les atnés résident dans le village, les cadets dans un campement aux

confins de la zone; les cadets sont les gardiens des boeufs et donc vivent dans

les paturages avec le troupeau.

Par le simple jeu de la pression démographique, l~s cadets vont consti­

tuer un groupe rival en face des aînés et se trouver à l'étroit dans la zone

d'occupation. Ils représentent alors un groupe autonome capable de reproduire

le modèle, de créer un nouveau village dans son propre territoire.

En fait, le campement provisoire des cadets dans les paturages deviendra

peu à peu un village et celui-ci acquerra sa véritable indépendance par l'érection

d'un nouvel hazomanga.

Ce mécanisme de segmentation correspond à l'occupation progressive du

territoire sakalava par les unités de parenté constitutives dû royaume et qui

s'effectue dans le cadre du système économique(1)o

(1) Les groupes cadets issus, en particulier, des clans dominants, émigrent
à l'extérieur du territoire quand les conflits sont trop aigus.
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L'ORGANISATION DES ECHANGES ET LE SYSTEME DE PARENTE

Nous venons de voir que la circulation des femmes était fonction du

statut social du groupo receveur ou donneur à l'intérieur du royaume. L'inégalité

des échanges matrimoniaux est une des conséquences principales de la constitution

d'un'pouvoir central. Il est donc ~ifficile de présenter les règles d'échange

qui, de toute façon, ne valent que pour certains groupes dominants, les autres

faisant, en quelque sorte, les frais de l'opération, donnant toujours plus de

femmes qu'ils n'en reçoivent.

La dynastie elle-même s'était constituée en prenant femme chez les

tompon-tany, Andrambe, Hirijy, Sakoambe et en ignorant les rapports d'alliance

qui pouvaient les lier avec ces communautés.

Le syetème est tel que les filles du roi he peuvent se marier, ne trouvant'

jamais de partenaire d'ùn statut équivalent du leur et certains princes Zafimbo­

lamena iront, à vouloir respecter la règle de mariage avec une femme Volamena,

jusqu'à se marier avec une soeur classificatoire. ..J

Les nobles prennent femme là où ils veulent sauf pour la première femme

car il existe toujours une alliance préférentielle. Ainsi le Misara donne des

femmes à Miavotrarivo, au Maromany et au Maroserana (1), mais ils ne se donnent

des femmes qu'entre eux et pratiquent ainsi une endogamie relative. Chaque

groupe peut prendre des ferllffies à l'extérieur de la "caste" mais ,il donne des

femmes à l'intérieur, exclusivement (cf.schéma P.79).

De même pour les clans dominants, Sakownbe, Vêmimba, Hirijy, etc. qui

prenaient femme à l'extérieur de leur caste mais les échangeaient strictement

entre eux.

Chez les Sakalava, les liens du mariage sont très l~ches et l'épouse

présente une valeur pour se faculté de reproduction. Le rituel qui accompagne

un mariage ~e considère celui-ci comme définitivement accompli qu'avec la nais­

sance du premier enfant. Les divorces sont fréquents et sont considérés comme

une pratique courante. 'Les femmes sakalava mènent une vie très libre et l' adul­

tère n'est réprimé que s'il devient de notoriété publique: "aucune idée de honte

n'est attachée à la condition de mari trompé. La femme est suffisamment justifiée

aux yeux des Sakalava, par l'affection qu'ils lui supposent pour l' homme qui l'a

(1) Comme deuxième femme.
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éloignée de ses devoirs, ct par la faiblesse et la facilité de sa nature. Quant

à l'amant, quoique sa punition paraisse juste à tout le monde, la passion lui

sort d'excuse, et il est moins blâmé pour l'acte dont il s'est rendu coupable

envers le mari qu'à cause du scandale occasionné par sa maladresse ll (1).

Les enfants qui résultent des relations illégitimes d'une femme mariée

appartiennent à son mari qui peut les reconnaître ou les renier à son gré. La

faiblesse des liens matrimoniaux est compensée par la force des liens de frater-
_~.,..-.=:,~w_C:O~ •

~aRg-que-deLtx individus peuvent sceller entre eux selon-Cû1 rite très

précis :' "l'un des assista.nts remplit un vase d'eau douce et d'eau de mer,

l'Ampitoka-Fatidra (2) ou proclamateur du fatidra met dans ce vase la pointe d'une

lance, d?nt ceux qui aspirent à devenir frères empoignent la hampe à deux mains,

à la hauteur de leur poitrine. L'Ampitoka-Fatidra s'accroupit alors puprès du

vase, et celui qui l'a rempli y met successivement sept parcelles d'argent,

sept grains de poudre, sept pierres à fusil, sept balles, sept os de boeufs,

sept coeurs d'herbe, sept grains de sable pris dans un trou de fourmis, sept

fragments do l'écorce d'un arbre appelé Mangarahara, sept morceaux de marmite,

et sept pincées de terre, prise à chacun des quatre points cardinaux. Ces dif­

férents objets se nomment les témoins de l'identification du sang (Sahadany­

fatidra). Chaque fois que l'un ~'eux est déposé dans le vase, l'Ampitoka explique

nvec prolixité tout en frappant à petits coups le fer de la IDnce avec un cou­

teau, les devoirs particuliers dont cet objet est comme le signe mnémotechnique

ou l'emblème, et profère des menaces contre celle des parties contractantes qui

oserai t les enfreindre••• 11 (3) •

Notons dans cette description la présence du chiffre sept, des armes à

feu, du boe~f et des points cardinaux qui sont des moments ~ssentiels de la

société snkalava. Les frèros de sang se doivent obligation mutuelle en toute

circonstance et établissent des rapports de réciprocité qui vont jusqu'à l'é­

cha.ngc de leurs femmeso En fait, ils remontent le passé pour unir leurs propres

ancêtres et sceller ainsi définitivement leur alliance. Leurs descendants se~t

quant à eux unis par des liens de pnrenté à plaisanterie qui est la corresp?n­

dance sociale des liens de fraternité de sang.

Ainsi, les liens entre deux frères de sang sont beaucoup plus forts et

durables que les liens matrimoniaux et établissent des circuits d 1 échanges so­

ciaux et économiques entre les groupes respectifs des deux partenaires.

(1) V. NOEL , Notes sur les Sakalava. Bull. de la Société de Géographie, nov.1843,
§ XX, po299. . .

(2) Ampitoka est ici équivD:1ent à mpitoka, chef de lignage.

(3) V.NOEL, op. cit., p.386 - juin 1844·.
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La parenté à plaisanterie (ziva) est aussi le fruit d'un traité d'amitié

entre deux groupes ou bien le signe dlune paix scellée entre deLtx dynasties

rivales comme les Maroserana avec les Andrevola au temps d;A1TDRIAl{DAHI~~TSY et

plus tard avec les Zafimanelyô Les clans peuve~t également établir entre eux

des liens de parenté à plaisru1terie; ainsi les Sakoambe sont ziva avec les

Andralefy et les V~imba ziva des Antàüandroo Ltinstauration de ces liens est

une étape de l:histoi~e de leurs relations politiquesn

Liens matrimoniam~1; fraterni té de s a:1g et parenté à plaisanterie repré~

sentent une série d'échanges qui tous s'organisent en fonction du statut socio~

politique de chaque groupe concerné et donc 7 des relations politiques qui les

associent ou les opposento

Les institutions cérémonielles, sociales ou religieuses ouvrent les

champs sociaux les plus propices aux échanges économiqueso Chaque institution est

une actualisation du statut socio-politique d:un groupe~

Les cérémonies de bilo (1) sont particulièrement représentatives à cet

égard; elles ont lieu à partir du mois de vola-nbi ta (juin/juillet) après la ré~

colte et au moment où les Ilboeufs sont gras ll
., Elles durent en général lL'"l.e semaine

au cours de laqllelle les participants à la céréli!ü~ie sont entretenus par celui

qui l'organise (2)0 Les assistants sont constitués par les groupes de descend~~ce

aussi bien en ligne paternelle qu'en ligne maternelle qui atteignent une profon-.

deur de six générations (taminga)o Les groupes en présence sont donc constitués

par les unités exogamiques qui composent les trois grandes Il castes" ~e la royau~\Ïé

sakalavao Les richesses accwnulées au cours de l'année qui vient de s'écouler

circulent donc.à l'intérieu.l.... de chaque "casteil qui pratique en tant que telle

l'endogamie pou~ la circulation de ses femmes c

Les cérémonies de bilo organisées par les nobles et par les clans domi­

nants sem'· marquées par une différence fondamentaleo Les nobles se situent dans

leur rituel par rapport au Sud, à l'origine du roi ct donc à leur propre origineo

Les autres clans se situent par rapport à l!Est! c~est,~~-diref au royaL~of

puisqu~ils n'ont pas d'histoire au-delà du royaume~ Cette cérémonie est un lieu

de rapport aux ancêtres qui constituent l'ensemble des gToupes participants comme

une entité à l'intérieur des structures'du royaumco Elle est aussi ~~ lieu pri~

vilégié des rapports sociaux et donc des échanges mat~imoniaux7 enfin? elle in~

tervient à l~époque où ces communautés consomment le produit cccumulé au cours

d'une année en rétablissant le contact avec leurs ancêtreso
------~-_.~-~

(1) Cfo § 3 les cérémonies de possessiono

(2) Il s'agit du chef de lignage ou mpitokao
1
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Il en est de même pour les cérémonies de circoncision qui se déroulent

pendant la même périodeo Avant d'être circoncis, les jeunes garçons doivent

voler des boeufs et faire ainsi la preuve de leur virilité tout en réunissant les

quelques têtes nécessaires à la constitution de leur propre troupeau. Au moment

où le garçon est considéré comme un homme ct donc intégré au patrilignage (1)7

il montre qu'il est maintenant capable de sc nourrir, de se marier et d'entre­

tenir une familleo Son statut social d'homme ne sera achevé que s'il satisfait

à ces deux ritères : être circoncis ct obtenir des hoeufso Le jeune garçon est

alors responsable des boeufs volés et ils vont grossir avec leur descendance

le troupeau du patrilignagoo

La saison sèche est la période des activités o~~nmcnielles qui correspond

à un ralentissement düs activités propremont économiqueso C'est aussi le moment

de ,la chasse et do la cueillette, celui où l'on mange la viande do boeuf sacri­

fié au cours des cérémonieso Les femmes tissent ct font de la vannerie alors que

les hommes fabriquent et réparent les outils~ etc•• o

Enfin, c'est le moment où l'on échange, on "gaspille" les richesses au

travers des prestations cérémonielles qui rétablissent le dialogue avec les

ancêtres et le monde des esprits au moment où ils réclament leur part du festin~

et l'on peut dire que le Sakalava travaille pour sc nourrir et p en se nourris­

sant, pour nourrir les ~~cêtreso••

Le monde des esprits (2) est le domaine du roi qui organise la circulation

des biens au niveau du royaume et dans le cadre des cérémonies dynastiques qui

se déroulent en l'honneur des ancêtres du roi.

Chaque année, à la fin do la saison sèche, chaque groupe apportait les

prémices (hiriky) de sa production. Les Mikea ne pouvaient récolter le miel,

les Vazimba ne pouv~ient pêcher le poisson en eau douce avant d'en avoir apporté

les prémives au roi.

Chaque clan participant et qui venait ainsi signifier son allégeance au

souverain jouait un rôle dans le rituel de la cérémonie correspondant à son

statut dans le royaumeo

Les fihitse serviteurs et "fonctionnaires" du roi recueillaient ces

produits qui servaient en grande partie à les entretenir, et c 9était alors

(1) Dans ce cas~ clest l'idéologie agnatique qui prédomine.

(2) Cfo § 30
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l'occasion de resserrer les liens politiques nvec le souverain en lui offrant

des cadeaux somptueux. .

Nous reviendrons sur l'analyse des cérémonies dyn~stiques dans le cadre
)

du paragraphe sur la royauté. sulmlava.

Le système socio-économique de la société sakal~va s'organise donc en

fonction des éléments suivants :

la famille dynastique et des groupes claniques constitués en

"casteil dominante d' éleveurs-agriculteurs.

un système d'échanges matrimoniaux fondé sur l'inégalité des

rapports. Les castes dominontes prennent dGS femmes sans en

donner et seul le roi prend des femmes à tous sans en donner

à personneo

un système d'échanges économiques qui s'organise au travers

des institutions cérémonielles actualisant la position socio­

politique de chaque groupe clanique.

la royauté snkalava qui constitue le support de cette hiérarchie

socio-politique laquelle s'actualise nu cours des cérémonies

dynastiques qui organisent les échanges au niveau du royaume

et au profit du seul souveraino

L'effondrement 'de la royauté sak~lnva allait provoquer une transformation pro­

gressive de la structure socio-économique qui lui était si profondément liée.
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L'EFFOND~ŒNT DU POUVOIR ET

LA TRANSFOID[ATION DE L'ECONOrrlIE.

Nous avons vu dans le premier chapitre que le royaume du Boeny s'est

effondré à la suite de la conquête menée par les Merina et que le royaume du

Menabe s'est morcelé en deux parties, le Menabe indépendant au Nord, le reste

du royaume se trouvant alors occupê par la nouvelle administration.

L'occupation du territoire s~calava a favorisé la pénétration et l'im­

plantation de colons d'origine merina et betsileoo Les premiers se livraient

principalement au commerce alors que les seconds ont importé la technique de la

riziculture irriguée qu'ils avaient si remarquablement développé dans leur

pays.

L'introduction de la riziculture irriguée va considérablement transfor­

mer l'économie sakalava puisque l'agriculture itinérante sur brûlis ou sur

baiboho sera peu à peu remplacée par une agriculture intensive fixant la popu­

lation et les villages.

Deux facteurs contribueront ainsi à la transformation du modèle d'arti­

culation précédèmment défini, l'agriculture permanente et la sédentarisation des

unités de production.

Les colons vont naturellement chercher à occuper les meilleures terres,

celles de la première zone du territoire (rives, embouchures et deltae des

fleuves).

De plus, la suppression progressive de l'esclavage à partir des ànnées

1870-75 provoque un boUleversement dans les rapports de production. Les esclaves,

en particulier les Makoa, d'origine africaine étaient astreints au travail de

l'agriculturé sur les terres des Sakalava. Au moment de leur libération, ils

vont rester sur place, continuant à travailler la même terre que leur proprié­

taire va hypothéquer de façon à se procurer les richesses nécessaires au maintien

de .Gon statut social. Deux générations après, on aboutit à un renversement de

la situation telle que les Sakalava se retrouvent les métayers de leurs terres

ancestrales maintenant propriété des anciens esclaves (1).

La colonisation betsileo et la suppression de l'esclavage assure la pro­

pagation de nouvelles techniques agricoles, transforme l'organisation écologique

et aboutit à une raréfaction de la terre.

(1) Cf. à cet égard le village d'Ankilimalinika au Sud de Morondava.
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Les Sakalava réagissent de trois manières, hypothèquent leurs terres aux

anciens esclaves, établissent des liens matrimoniaux avec les colons betsileo

qui ainsi obtiennent des terres par héritage; ces deux premières évolutions

correspondent à une sédentarisation de la population sakalava. La dernière évo­

lut~on est une migration vers le Nord avec les troupeaux et l'installation dans

la partie encore indépendante du royaume en particulier dans la région située

entre 'la Tsiribihina ct la Manambola (1). Dans le Boeny; la population sakalava

se sédentarise dans son ensemble et m~me quelquefois commence à s'initier aux

nouvelles techniqueso Néanmoins, 'les Sakalava chercherons à préserver leur

capital en boeufs et la légitimité qu'ils possèdent sur la terre, obligeant les

nouveaux venus à se plier aux règles du système idéologique.

Le développement de l'agriculture permanente s'instaure grâce à l'intro­

duction d'un ensemble organisé de nouvelles techniques 'culturales :

la construction des canaux d'irrigation,

la lutte contre les mauvaises herbes,

l~ piétinage des rizières par les boeufs,

le planage,

le repiquage.

Enfin, les nouvelles terres sont soumises à l'assolement triennal avec

culture de manioc la première année,. culture du pois du Cap au cours de la

seconde et culture du riz pendant la troisième année. Quelquefois, le manioc

est remplacé par le mais.

Le village ne sè déplace plus à l'intérieur d'une zone d'occupation

( cf. po 80), mais s' inscri t définitivement dans un "terroir". La parenté par

résidence devient l'idéologie dominante et les groupes de descendance ne recons­

tituent plus guère leur unité que dans le cadre de certaines cérémonies reli­

gieuses. Le pouvoir ne garantissant plus le statut soc{o-politique de chaque

unité de parenté, les liens matrimoniaux s'établissent sur la base de la rési­

dence, du voisinage.

Dans les régi~ns de colonisation, l'agriculture tend à devenir dominante

par rapport à l'élevage. L'unité de production dans cette nouvelle structure

socio-économique se réduit au segment de lignage (tariky) et provoque donc une

multiplication des hazomanga et un morcellement du pouvoir à l'intérieur du

(1) Ce sont ces groupes nobles, les groupes d'éleveurs, qui vont migrer dans
le Nordo

•
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du groupe clanique. Le clan n'est plua une réalité socio-économique et devient

un élément de référence idéologique sur lequel les Sakalava jouent pour conserver

la puissance sur la terre••• de leurs,ancêtres.

Par ailleurs, los échanges sont maintenant le monopole de l'adminstration

merina vivant des taxes perçues sur les transactions qui s'opèrent à l'intérieur

du territoire.

La multiplication des unités autonomes (segments de lignage) et la

transformation des rapports de parenté (la résidence est devenue le facteur

dominant) entraîne une évolution des éahanges qui' s'effectuent dans le cadre

des institutions cérémonielles et autorisent la participation des migrants et

des anciens esclaves ?u nouveau système.

Le système de lIcastes" qui tirait sa logique de la royauté sakalava

s'effondre d'une manière originale. Les nouveaux venus et, en particulier, les

anciens esclaves se définissent par rapport à l'idéologie sakalava empruntant

une appartenance clanique usurpée en général celle de leur ancien maître et

ainsi obtiennent un accès à la terre. Les Sakalava conservent néanmoins la

maîtrise de l'élevage et consomment un nombre considérable de boeufs dans le

cadre des institutions cérémonielles où ils réaffirment leur "pouvoir" sur' le

territoire.

Le troupeau s'est scindé en deux parties. L'essentiel du cheptel est

regroupé dans les pâturages qui s'étendent au Sud de la r~aJlambola et une petite

partie demeure près de chaque village t dans un parc"

Dans le Menabe indépendant, la société sakalava se reproduit tant bien

que mal mais la masse "inorganisée" fait maintenant de plus en plus défait qui

permettait aux clans dominants de développer leur propre puissance à son

corps défendant.

La royauté sakalava ne se reproduit plus en transformant et en réorga­

nisant un territoire en fonction de sa propre logique car elle a perdu. la réalité

de son pouvoir économique. Les cérémonies dynastiques se sont vidées de leur

contenu économique et le pouvoir est maintenant contra~t pour affirmer sa lé­

gitimité de s'exprimer dans des manifestations qui n'ont plus qu'une signifi­

cation idéolOgique.

Une nouvelle période s'ouvre maintenant qui voit l'agriculture Je dis­

puter peu à peu à l'élevage pour prendre la première place dans la production

des richesses et une nouvelle structure socio-économique tend à se substituer aux

modèles précédents (schémas 1 et 2, p.80 et 81)"



miel
racines

its, sauvages

Dement pour
tures sèches

chasse/pêche
ma~s

manioc

Schéma ~

peche

-

1 Ale.
Tanimbary'

Kijana
,

,
, fru

c à Hat s a k a,

ut:>:
0, Cam-

cul

age ,

.
1 -

Tanimbary

\
"

\ / 1
J

\/
.

iz ,. ..r

j

par
boe

o
"Vi11

.2o
,0
-.-1
nl
I:Q

riz
bananes
haricots
lentilles
pois~u-cap

:P

~l
,1
1
1

~)

1
r-l

Il

.~

On voit sur ce schéma que l'agriculture s'est nettement diversifiée avec l'appa­

rition des rizières irriguées (tanimbary) et l'ïntroduction de nouvelles cultures

sur le baiboho (bananes, haricots, lentilles, pois du Cap)o Le village est main­

tenant associé à un parc à boeufs et le gros du troupeau a quitté le pâturage pour

émigrer vers le Nordo Le territoire de parcours devient alors une zone de pror.·

duction du riz irrigué et de culturos sèches~

L'entraide (mamahoclca) pour le travail de la terre se substitue aux rap­

ports de production assurés dans le cadre des unités de descendance qui ont éclaté

en unité de production plus restreinteo

L'agriculture devipndra dominante par rapport à l'élevage au moment du

développement de l'économie de marché et' donc des cultures d'exportation avec

l'instauration de la domination politique coloniale~1)o

L'évolution de la structure socio-économique et les rapports qui se sont

tissés entre les nouveaux venus et les Sakalava se sont toujours situés dans le

cadre de "l 'idéologie" sakalava qui ont su conserver leu'r primauté de tompon-tanyo

(1) efo dernier chapitreo
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La transformation des rapports de production s'est effectuée par wne fragmenta­

tion des"wnités de des~en~ance qui ont néanmoins conservé leur référence aux an­

cêtres contraignant les étrangers à respecter, pour accéder à la terre, l'en­

semble des régIes idéologiques (1) dont les S~calava avaient seuls la maîtrise.

Nous retiendrons quatre éléments pour conclure :

le développement de l'agriculture permanente et la sédentari­

satipn,

la transformation des rapports de production et l'établissement

des liens de parenté sur la base de la résidence,

l'effondrement de la royauté et le maintien de la primauté du

rapport à la terre pour. les Sakalava,

- l'existence de granq.s troupeaux qui garantissent l'indépendance

des Sakalavao

(1) C'est-à-dire le dialogue avec l'ensemble des "esprits" qui ont "fait" cette
terre.
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L'IDEOLOGIE DES ~~ANITO - VOLA

LES OIIlBIASY ET LA CONNAISSANCE

LA POSSESSION ET LE lIl\iONDE DES ESPRITS"

LES CEREMONIES DYNASTIQUES ET L'ORGMJ:SATION

SOCIO-POLITIQUE DE LA ROYAUTE.
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L'IDEOLOGIE DES AMPANlTO-VOLA

" Dieu (Nàtrtananahary) a créé le Monde, tout ce qui existe et donc les

êtres humains.

Chacun vit en toute liberté. Il n'y a pas de pouvoir, pas de connaissance,

pas de richesses. Tout le monde vit de la m~me manière, tout le monde se ressemble.

Dieu décide alors de donner le monde en partage aux êtres humains, de

donner aux homme~ le règne sur le monde. Les uns ont pris la richesse, d'autres

prennent les cultures, d'autres encore prennent ies boeufs, la forêt, les fleuves.

ANDRlMiIIKIMIKY (le seigneur qui avance à petits pàs) arrive le dernier

pour le partage. Il ne reste plus qu'un moroeau de terre, que la terre et il

prend ce morceau de terre.

Le morceau de terre s'agrandit et chacun y apporte ce qu'il a obtenu du

partage, les cultures, les boeufs, la forêt, les fleuves. '

Mais les animaux qui peuplaient cette terre commencent à mourir et les

végétaux qui y poussent commencent à pourrir.

ANDRlMiIIKIMIKY fait Wle réclamation à Dieu qui lui donne la terre avec

tout ce qu'elle porte•.

Alors ANDRIAMIKIMIKY défend aux hommes d'apporter les animaux et les vé­

gétaux sur c~tte terre. Ceux-ci protestent et Dieu descend sur terre pour arbitrer

le conflit.

Dieu est le mpanito-vola - celui qui tranche par la parole, le juge qui

décide du vrai et du faux - Dieu dit: "Toi, JlNDRIÂI\lIKIIIfIKY, rien ne t'appartient

mais tu possèdes tout"(1).

'A partir de ce moment, tous ceux qui étaient sur cette terre reconnaissent

ANDRIAMIKIMIKY comme leur chef, comme ampanito-vola" (2).

(1) "Tsy manakaneJia ny ampanito' fa tany toy ny azy".

(2) Cf. Corpus LOMBARD - Enquête traditions orales - 1970 et 1971.
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Nous pouvons distinguer plusieurs étapes dans cette légende. La première

est la Création du Monde. Les hommes sont situés sur le même plan que les autres

éléments de ce monde inorgruniséo Chacun vit et se développe en toute liberté

indépendamment des autres. C'est l'Eden.

La seconde étape est le partage des richesses du monde entre les'hommes,

l'instauration du règne des hommes sur le monde. L'homme devient la mesure des

éléments constitutifs du monde en se les approprianto La terre est une richesse

comme une autre, dissociée des fleuves, de la for~t, des cultures. Le couple

homme-richesse s'est formé et repro~uit la règle en vigueur dans l'étape précé­

dente, la croissance sauvage; .chaque couple homme-richesse n'obéit qu'à sa

propre logique.

La troisième étape est la composition de ces éléments entre eux. De même

que l'élément homme est devenu le dénominateur commun des autres éléments consti­

tutifs du monde au cours de la deuxième étape, le couple terre-homme devient le

principe d'organisation du monde.

Le "morceau de terre" s'agrandit et porte peu à. peu toutes les autres

richesses. Au départ, la terre qui échoit en partage à ANDRIAMIKIMIKY est un

élément équivalent aux fleuves, aux forêts, etc••• , organisés en couple richesse­

homme puis la contradiction se développe entre la terre et la nature.

La quatrième étape est la naissance de la contradiction entre la Culture

et la Nature, entre l'organisation de la terre par les hommes et le développement

sauvage des richesses de la terre~ ANDRIAMIKI~rrKY, la terre, c'est-à-dire la so­

ciété des hommes, la Culture, obtient de Dieu la propriété des richeBses du Monde.

La cinquième étape est la naissance de la contradiction entre la liberté

sauvage des hommes et la société, entre le pouvoir et "l'anarchie primitive".

C'est l'achèvement de la société des hommes par l'instauration du pouvoir

d'M[DRIAMIKI~TIKYsur les hommes. Au cours de la quatrième étape, le couple

ANDRIArnKIMIKY-Culture obtioDt le pouvoir sur la Nature; à la fin du processus,

AHDRIM~IKIMIKYobtient, toujours de Dieu, le pouvoir sur la société des hommes.

La composition logique de co récit s'organise selon le schéma suivant:

Dieu ~ommes Terre

Monde~Richesses --1kture

.--,. CULTURE

Culture .~UV~ " Dieu
"Anarchie'~Société~ Monde des vivants

l II

NATURE

III v
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Les cinq colonnes de ce schéma correspondent à chacune des étapes que

nous venons de découper dans la trame de cc rédit. Les flèches tracées en dia-

gonales indiquent le passage d'une étape à une autre.

Ainsi, les hommes deviennent dominants par rapport aux autres éléments'

du monde inorganisé créé par Dieu (passage de l à II; la terre devient dominante

par rapport à l'ensemble inorganisé des richesses du Monde (passr~e de II à III);

la terre principe d'organisation des richesses s'oppose nlors à la Nature, ri­

chesses du monde inorganisées. La Culture, organisation de la terre par les

hommes s'oppose à la Nature, développement sauvage des richesses (passage de

III à IV).

Nous venons maintenant de passer d'un système à un autre, de la Nature

à la Culture; l'un étant né de la constitution de l'autre et vice-versa.

Le pouvoir devient dominant sur l'anarchie des hommes (passage de IV

à V), et enfin, Dieu en déléguant son propre pouvoir devient dominant par rap­

port à la société des hommes maintenant achevée.

Les deux premiers couples de l'ensemble Nàture sont exactement symé­

triques des deux couples de l'ensemble Culture et s'articulent sur l'opposition

Culture-Nature.

Les oppositions l et II, Homme/Monde et Terre/Richesses sont équiva­

lentes aux oppositions IV et V, Anarchie-Pouvoir et Société/Dieu, et se consti­

tuent sur le modèle logique du passage de la Nature à la Culture.

Chaque opposition détermine sous la forme d'un couple une période de

l'histoire du monde: hommes/richesses, tcrre/natu!e, culture/anarchie, etcoo.

et les conditions de passage d'une période à une autre (opposition) sont à

chaque fois l'effet de la volonté de Dieuo

La série des couples est une série hist~rique alors que la série des op­

positions est une série dialectique. C'est l'histoire du monde qui s'oppose à

l'histoire de sa transformation par Dieu. C'est la naissance de l'histoire qui
. .

permet maintenant, en la pr8tant à Dieu, d'interpréter l'histoire de la société

des hommes.

Ce mythe d'émergence raconte l'origine de la dynastie des Andriambolamena

qui, nous l'avons vu plus haut, donnera naissance aux deux grandes dynasties

sakalava, les Maroserana et les Zafimbolamena • L'anc8tre fondateur de la

dynastie tient son pouvoir de Dieu, rien ne lui appartient mais il possède tout.
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Comme nous l'avons .vu plus haut, l'histoire de la formetion des unités

politiques dans l'Ouest de Madagascar s'est effectuée au travors des liens

tissés avec los différents groupes tompon-tany qui se sont peu à peu constitués.
comme groupes claniques dans le cadre des structures socio-politiques institu-

tionnalisées par la royauté o
\

Le roi est devenu le seul-JQm~o~~~_~e~~~_~.~rede la terre, du
___ jJ i4I;!'4..- ~

territoire découpé par les frontières du royaume. Son pouvoir sur les groupes

qui composaient le royaume n'est pas le produit d'une situation économiqûc domi­

nante mais de la mise en place d'un système politique qU9~Ssurait la première

placeo

La dynastie conquérante est venue de l'extérieur et s'es~ imposée sur

une terre qui était déjà organisée et occupée par des groupes constituéso L'i­

déologie des ampanito-vola qui s'exprime au travers de ce mythe que nous trouvons

particulièrement représenta1d.f s'est forgée avec la mise on place des institu­

tions qui allaient constituer la structure socio-politique du royaumeo

Le pouvoir, s'affirmant de plus en plus par l'extension concrète du

territoire de son royaum~ s'esttr' uvé peu à peu contraint de reconstruire le

passé puisqu'il entrait en concurrence avec les propres formations idéologiques(1)

des groupes tompon-tany avec lesquels il se trouvait confronté. Il n' y avait pas

de partage possible entre le nouveau pouvoir et les anciennes idéologies qui

s'organisaient chacune dans des systèmes exclusifs l'un de l'autreo En effet,

l'un comme l'autre se référait, pour légitimer son pouvoi~ à l'histoire de la

Création du Monde. Les communautés tompon-tany avaient le priVilège du dialogue

avec les ancêtres qui sont à l'origine de la terre qu'ils occupaiento

'\ Le groupe dominant était porteur d'un système idéologique, d'un système

de connaissance beaucoup plus achevé que les systèmes locaux au sens où il était

issu d'une société qui avait att~t un plus haut niveau de développement des

forces productives. Ainsi, au fur et à mesure de la progression géographique de

la dynastie, les communautés locales dominées par les armes ou intégrées par le

biais des échanges matrimoniaux seront "pensées" dans le cadre d'un autre système

de référence idéologique; loin d'être niées dans ce qu'elles sont et en parti­

culier au. niveau de leur pratique relib"Ï.Guso et sociale, ces m~mes communautés

verront leurs propres "croyances" intégrées dans un ensemble plus large et sur

lequel elles n'auront aucun moyen de contrale.

(1) Nous entendons par "formations idéologiques" l'ensemble des systèmes'de
représentations propres aux communautés tompon-tanY.
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\

La naissance de l'idéologie des ampunito-vola se situe donc à l'articu-

lation ~ntre le système idéologique des arabisés de la côte Est qui présente le
\

cadre de référence et, d'un autre côté, le contexte historique et politique de

la conq~Gte et de la constitution de la royauté sclcalava.

L'idéologie des ampanito-vola n'est pas une idéologie importée, elle

s'est forgée au fur et à mesure de la constitution de la dynastie. des Andriambo­

lamena et représentait une idéologie politique achevée au moment de la segmen­

tation de la dynastie qui donna naissance aux royaumes sakalava.

Elle est une "réflexion" our la pratique politique et religieuse du culte

des anc~tres des différents groupes tompon-tany qui étaient installés dans

l'Ouest avant la constitution du territoire.

Luis MARIANO nous décrit le culte que l'on rendait a~~ ancGtres dans la

ville de Sahadia (Menabe) en 1616 : "Ils ont beaucoup de divinités, au nombre

desquelles ils mettaient leurs morts surtout les chefs et les nobles et ceux

qui meurent vieux. Ils leur adressent des prières et leur offrent souvent des

sacrifices, immolant en leur honneur, .surtout au moment de leurs funérailles,

des boeufs, des chèvres et d'autres animaux; ils déposent aussi sur leurs tombes

des aliments ou des ex-voto. Ils ont l'habitude de coudre à l'intérieur d'une

ceinture, les cheveux et les ongles de ces morts, qu'ils gardent religieusement

comme des reliques. Les fils a1nés des familles nobles enferment ces restes dans

une vilaine petite boîte qu'ils portent toujours sur eux, comme parure, en temps

do guerre et dans les fêtes" (1).

Nous avons vu dans le premier chapitre que l'institution du cult~ des

reliques royales remontent à ANDRIAMISARA, le frère du roi ~TDRIAMANDRESY. Ainsi,

le nouveau pouvoir, au moment où il s'impose dans un territoire, s'attribue pour

son propre compto les pratiques politiques et religieuses des communautés que,

par ailleurs, il rayait de l'histoire du pays. Dorénavant, on rendra le culte

aux reliques des rois avant de rondre le culte aux reliques de ses propres

ancêtres.

Les ancêtres du roi deviennent premiers par rapport aux ancêtres des

anciens occupants du pays et selon le,ur propre système de référence idéologique.

De m~me que les échanges matrimoniaux avec les groupes tompon-tany ont permis

d'assurer la formation de la dynastie Andriambolamena et plus tard Maroserana,

l'idéologie politique de ces communautés lignagères est intégrée dans l'idéologie

des nmpanito-vola au travers de certains éléments de son rituel.

(1) Coll.ouvr.anc.concer.Mado , op. cit., tome II, p.232, et le chapitre précé­
dent ~.16 note 4 et p.17.
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La logique du rapport aux anc~tres comme fondant la légitimité du pou­

voir est toujour~ respectée à savoir que les différents groupes olaniques qui

composent le royaume conserveront l'essentiel ae leurs pratiques sociales et re­

ligieuses et donc leur idéologie de parenté mais, maintenânt, la référence à

l'ancêtre le plus éloigné est bornée à l'histoire de la constitution du royaume,

du nouveau territoire. Tout ce qui précède l'histoire du royaume est l'histoire'

de la dynastie fondatrice du royaume.

,

Deux moments essentiels découpent l'histoire du pays sakalava : le

temps des ampanito-vola d'une part et le temps du royaume d'autFe part. Le

temps des ampani to-vola est un temps idéologique qui est le produit de la re-
,

construét~on du passé devant assurer la légitimité du pouvoir dans le présent.

Le temps du royaumè est un temps historique qui, comme nous l'avons vu précé-
1 1

demment, contribue au développement de la matrice socio-économique qui 'voit la

réalisation de l' hégémonie sakt1J.av~

Le roi "possède tout mais rien ne lui appartient", comme il est dit

dans le mythe d'origine. Le roi possède tout parce qu'il est à l'origine du
. ',' .

, territoire qui correspond à un nouveau découpage politique, social et éco~omique

de la cate Ouest de Madagascar. En réorganisant les formations sociales préCé_1

dentes dans un ehsemble plus large, il se constitue comme le seul tompon-tany

du nouveau territo~re ainsi créé mais il ~énage le statut des anciens tompon­

tany en tant que groupes claniques qui restent également des unités organisées

de production. 'Ces unités d~ production s'intègre~t et participent au dévelop~

pement de la nouvelle économie et c~tte nouvelle économie· est justement fonction

de la réorganisation des données écolOgiques, technol09iques et économiques du

pays (cf. chapitre II)0

un nouveau système d'échanges, au

l'élevage comme facteur de production

production et enfin au niveau éco-

niveau économique, avec le développement de

doininant par rapport aux autres facteurs de

.
nautés qui sE! trouvaient ainsi placées dans

Le pouvoir des ampanito ne s'est pas imposé sur le même territoire que

celui où s'exerçait le pouvoir autonome des communautés tompon-tany. L'ensemble

du pays a été réorganisé, au niveau politique et idéologique avec la disparition

de l'indépendance politique ct religieuse des unités constitutives, au niveau

social avec l'intégration dans un ensemble hiérarchisé de ces différentes commu-
1 .

logique par la réorganisation du. paysage avec l'aménagement des p~turage's pour

les boeufs.
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Les clans constitutifs du royaume sont toujours inscrits à l'intérieur

dlun sous-territoire dans lecadre duquel et selon la place quI ils occupent dans

l'ensemble politique sclcalava, ils conservent leur indépendance sociale et6oono-

Q1!Ue mais leur zone d'occupation est dorénavant située dane le territoire

du royaume dont le roi est le seul tompon-tany.

Le système de production sakal~va, tel que nous llavons défini a~ cours

du deuxième chapitre va constituer\la matrice de la nouvelle organisatïon ter­

ritoriale et se développe par le jeu des rapports sociauxr~alisésentre les

différentes unités de productio~ ou groupes de descendances qui sleffectuent

dans le cadre des institutions mises en place par la royauté sakalava. Au som­

met, nous trouvons une matrice idéologique, à la base une matrice socio-écono­

mique et leur articulation aboutit à une réalité écologique et politique et qui

tire son existence non pas tant du tracé de ses frontières que de la réalisa­

tion progressive dlun modèle socio-économique. Le territoire ainsi constitué.
marque les limites de llachèvement du modèle,et le dévelop)cment historique de

la royauté sakalava ne lui permettra pas dlatteindre un niveau dlorganisation

politique aboutissant à la constitution de son territoire à llintérieur des

frontières juridiquement définies.

On peut représenter les conditions de la formation de la royauté sakalava

sous la forme du schéma suivant :

Dieu
Idéologie des
ampunito-vola

Dieu

Est

/
Espace terri-

torial

1
)

Nord SM

Histoire
du

royaume

Ouestl



territ;;ral du royaume.
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Au moment de la prière adressée aux ancôtres, Îes clans constitutifs du

royaume se tournent vers l'Est alors que le roi et les nobles se trouvent vers

le Sud. Les deux orientations Est et Sud mènent de proche en proche vers Dieu~

Pour ceux qui ne sont pas nobles, le rapport avec les ancêtres puis au monde

des esprits et enfin à Dieu se fait à l'intérieur de l'espace du territoire.

La profonde~r de leur généalogie est bornée à l'histoire du territoire et donc

le plus éloigné de leurs ancêtres sera toujours un cadet des anc~tres de la

dynastie royale qui est à l'origine du territoire.

De plus, des ancatres on passe aux différentes catégories du monde des

esprits (1) puis à Dieu toujours à l'intérieur du territoire du royaume et

celui-ci est cn quelque sorte une métaPhor~\emps de la Création du Monde.

Au contraire, le roi et les nobles en se tournant vers le Sud remontent

la généalogie de leurs ancêtres, de la dynastie qui a constitué le royaume et

débordent ainsi le territoire. En sortant du territoire, ils quittent l'espace

du royaume et donc l'histoire et entrent dans l'idéologie. La chaîne de ses

ancêtres relie le roi à Dieu~2).

Il y a donc une contradiction entre deux directions qui tQutes deux

mènent à Dieu. L'Est pour les clans constitutifs du royaume et le Sud pour le

roi et les groupes nobles. Dans le premier cas, le rapport à Dieu est donné dans

l'espace puisque le royaume est aussi le monde achevé, et dans le deuxième cas,

le rapport à Dieu est donné dans le temps puisque la généalogie du roi mène à

Dieu.

L'espace total du royaume au sens où.il constitue un monde achevé en

tant que tel est donc une fonction du temps de la Création du Monde. On passe

d'un esprit inférieur à un esprit supérie~r comme on passe du royaume à ce qui

précède le royaume ou plutôt à l'histoire de sa constitution comme tel. Or, le
,

territoire du royaume reproduit dans l'espace le temps de la Création du Monde•.

La forêt qui n'a pas été totalement transformée par le nouvel ordre de la so­

ciété sakalava est encore 10 siège des êtres (kokolampo) qui descendent des plus

occupants de la terre, de même pour certaines montagnes, rivières,

etc. qui sont les lieux de séjoUr des Tsiny, divinités supérieures qui

siègent aux côtés de Dieu. Le temps de ~Création du Mo~de, la hiérarchie des

esprits qui constituent la cosmologie sakalava se projettent donc dans l'espace
-.-....... -- -

(n

(2)

-Nous utiliserons le terme générique "d'esprits" pour définir l'ensemble des
éléments constitutifs du système de représentations et que nous tenterons
de définir dans ce chapitre.
Dans le Sud du Menabe, le roi et les nobles se tournent vers l'Est, lieu d'o_
rigine de la dynastie. L'orientation passe au Sud à partir du règne d'ANDRIAN­
DAHIFOTSY.



102

Le roi, quant à lui, transcende l'espace du territoire dont il représente

ffi\ ~ l'origine historique car sa propre histoire déroule le fil de la'Création 'du

~ Monde. C'est l'histoire des Volamena, des Andriambolarnena.

~ Ainsi, l'idéologie des ampanito-vola qui légitime le pouvoir des rois

sakalava s'exerce dans le cadre de deux systèmes de référence exclusifs l'un

de l'autre et dont l'articulation consiste à interpréter un premiGr système

selon les termes de l'autre et vice-versa.

L'exercice du pouvoir politique dans le royaume s'effectue selon la règle

de la primauté des Vol~fiena qui se situe dans le temps idéologique de la création,

la mesure de l'es~ace-royaume est dona a~c~6e.~ar rapport ea-tam~B~ation.

Inversement, le royaume est un monde achevé et son espace est une épure de la

et du temps de la Création du Monde et donc le temps idéologie est

rapport à sa représentation dans l'espace-société.

Le jour des mpanito est le vendredi, zoma (référence à l'Islam) et il est

appelé andromena, le jour rouge. Le soleil est le symbole du roi; le soleil est

le feu (afona), le symbole de Dieu selon les règles de la Destinée (Vintana)

sakalava; l'éclipse du soleil, alimbe (1), signifie la mort prochaine du roi.

Les écharpes et le turban des mpibaby qui portent les reliques des rois au

moment de la cérémonie du Fitampoha sont rouges, etc.

Le terme volana signifie parole en sakalava, mais il sert aussi à désigner

la lune et les pièces de monnaie (piastre) qui la symbolisent quand elle est

entière.

L'or, volamena, s'oppose à l'argent, volafotsy, comme le pouvoir du roi

s'oppose au pouvoir de la connaissance (Hasina ••• ) détenue par les ombiasy

(devins guérisseurs) et comme l'aîné s'oppose au cadet.

Dans le Boeny, juste après la mort du roi, on lui ferme la bouche avec

une pièce d'or et on dit que la parole est cassée (vaky ny vola).

Ainsi, si nous reprenons le croquis précédent (voir p.100), le pouvoir

du roi est celui du contact direct avec Dieu par le fil de sa propre généalogie ~

dans le temps idéologique des Volamena, c'est le pouvoir de l'or, alors que le

!lOuvoir de l'ombiasy est celui du contact avec Dieu par l'intermédiaire de la

(1) La signification du nom porté par un des princes de la dynastie des
Andriambolamena, ANDRIANALIX{BE, est à chercher dans ce sens.
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'~connaissance, du Hasina, c'est le pou~oir ~e l'argent dans l'espace des insti­

tutions du royaume. C'est aussi dans la cosmologie sukalava l'opposition du ­

soleil (1) et de la lune, du fe~ et de l'eau, du ciel et de la terre, de l'homme

et de la femme, etc•••

Le roi tient son pouvoir de Dieu et jugé en son nom: "l'homme que j'ai

vu soumis au jugement de Dieu était accusé de vol : il essaya de se défendre,

mais ne réussit pas à se disculper d'une manière satisfaisante et on le condamna

à boire un peu de sang d'un boeuf qui l'empoisonnerait~ disait-on, s'il était

coupable. Un boeuf fut donc amené et renversé par terre, puis un des membres du

tribunal récita une longue prière pleine d'anathèmes contre l'accusé au cas où

il serait coupable, ne cessant pendant tout ce temps de frapper l'animal aveè

le plat du fer de la sagaie qu'il tenait à la main; la prière finie, il perça

le flanc de la victime avec cette sagaie et recueillit un peu de sang dans une

coupe, où il plaça une pièce d'or que le roi portait au cou qu'il remit à cet

effet, puis il la présenta à l'accusé qui en avala immédiatement le contenu;

naturellement celui-ci ne mourut pas et il nous faut par conséquent croire à

sa parfaite innocenceu·. "(2).

La pièce d'or représente le pouvoir royal délégué par Dieu et il convient

de noter le rôle remplit par le boeuf dont le sang sert à fréparer le breuvage.

Le boeuf est ainsi associé au pouvoir comme dans toutes les cérémonies où il

est offert en sacrifice. Nous opposerons ce rite à celui de la pièce d'argent

déposée dans de l'eau utilisée par les ombiasy pour sonder la volonté des dif­

férents "esprits" qui peuplent la cosmologie saka.lava. Le sang du boeuf est ici

symbole du feu, du pouvoir royal et de Dieu par opposition à l'eau qui est as­

sociée à la terre et aux femmes, au peuple (Vohitse)(3).

Ainsi que nous venons de le voir, le pouvoir du roi 's'oppose à celui de

l'ombiasy et les deux s'articulent pour assurer le fonctionnement des insti~

tutions politiques du royaume.

(1) Le terme masoandro, soleil, était utilisé autrefois pour dénommer les
rois défunts.

(2) A propos du roi Andrevola de Tuléar, BABA. Coll.ouvr.anc.concer.Mad.,
op. cit., tome V~ Naufrage du Winterton sur la côte Ouest de Madagascar
-en 1192 - p.311.

(3) Tompon-tany et Vazimba.



· Si le roi transmet la volonté et la p~ole de Dieu.dont il est le repré­

sentant légitime, l'ombiasy, quant à lui, possède la connaissance qui lui

permet, dans un mouvement inverse, de sonder et d'interpréter la volonté de

Dieu.

Ces deux moments de l'exercice du pouvoir correspondent aux contraintes

historiques qui ont marqué la constitution des roya~~es saknlava. La dynastie

s'est attribuée la légitimité de seul tompon-tany du nouveau territoire en

élaborant une idéologie politique qui interprète et transforme sans la sup­

primer l'idéologie politique et religieuse des anciens tompon-tany. Les ombiasy,

dans un mouvement parallèle, ont développé un système de connaissance qui

s'élargissait à la dimension du nouveau territoire et leur donnait la maîtrise

des rites et des institutions qui consolidaient sa transformation politique,

sociale et économique.
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LES OMBIASY ET LA CONNAISSANCE,

"BABAMINO est le premier des devins qui soit venu sur terre. Dieu l'a

placé au milieu des êtres humuins dans l'intention de guérir les gensn Tous

ceux qui souffrent viennent consulter BAB~IINOa

Il existe un arbre appelé Iabovahatse avec-lequel il guérit les gense

Dieu a placé BABAMINO et cet arbre pour guérir les gens.

Ceux qui viennent du Nord prennent les feuilles de cet arbre parce qu'ils

veul!3nt être riches. C1est BABAMINO qui leur a donné les feuilles puis il donne

le bois à ceux du Sud. les racines à ceux de l'Ouest et les graines à ceux de

l'Est.

Un jour. les gens considèrent que BABAMINO est Dieu et il accepte,

c'était un jeudi. Dieu descend alors pour faire le procès de BABAMINO parce

qu'il a accepté d'être Dieu. BAB~rrNO perd sa science car Dieu lui retire la

puissance qu'il avait de faire vivre les mortso C'est à partir de ce moment-là

que les morts ne peuvent plus revivre et, si la mort existe sur la terre, '

c'est à cause de l'erreur de BABMJINOn

C'est de ce moment que date le fady d'Alaknmisy (l'interdit du jeudi).
\

C'est aussi le jour des Tsiny (l'interdit des esprits Tsiny)o On ne travaille

pas, on ne doit pas sortir d'argent, on ne doit pas enterrer les morts 3 on ne

travaille pas la terre, on ne cultive pas le riz et, quand on fait le sikily,

on cite toujours le nom de BABAMINO, le premier des ombiasyll (1)0

Nous pouvons retenir plusieurs thèmes dans Ce récit. Le premier est la

naissance de la médecine associée aux plantes (l'arbre Iabqvahatse)o Le

(1) Cf. Corpus LO~fl3ARD. Enquête traditions orales. 1970-1971.
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développement de la connuissance héritée des Arabes a donné naissance' à la

"botanique ll sakalava, au travers de l' exploitution d'un milieu écologique nou­

veau. Les ombiasy ont opéré les d écoupnges qui correspondaient à leur propre

possibilité d'analyse et mis au point une classification des plantes médicinales

qui constitUG la pharmacopée sakalava.

Le deuxiè!Yle thème est l'association des plantes et lies quatre points

cardinauxo

Graines

E

Feuilles N -:<.•,"------+-----

o
Rucines

S Bois

On retrouve ici le schéma précéden~. Le Sud s'oppose au Nord comme

l'Ouest s'oppose à l'Est. Le bois s'oppose aux fcui~les comme les racines slop-.

posent aux graines. Enfin, ces deux séries d'opposition se résument en uneJ

seule, l'opposition du ciel et de lu terre,

Le Sud ~st la naissance de la société sakalavu, le bois de l'arbre par

opposition au Nord qui est l'achèvement de cette société, la richèsse comme il

est dit dans la légendeo C'est la ligne du temps idéologique des ampnnito-vola

et l'on passe du bois aux feuilles comme on pusse du monde ino~ganisé à la

société achevée~ D~eu est à l'origine du monde inorganisé~ le Sud, mais la

'construction de'la société et la naissance du pouvoir mène aussi à Dieu; au

Nord.

La l'igne racines.;.graines définit l'espuce du royaume•.Les racines s '·.oP­

posent aux ~aines comme le peuple s'oppose au roi, comme la sdciété sloppose

à Dieu; comme le soleil s'oppose à la ~une. Mais le processus peut s'inverser
,

car les graines donnent naissance à l'arbre, comme le soleil se lève à l'Est

et comme le pouvoir sur la terre vient de Dieu.

Ainsi, le découpage des plantes en quatre éléments principaux qui sont

les quatre points cardinaux reproduit le système de l'idéologie sakalava fondée
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SlU' l'articulation entre le pouvoir de la connaissance et le pouvoir du mpanito­

vola, le pouvoir de Dieu.
~---------...;...----

Le troisième thème est justement l'histoire du conflit entre le pouvoir de

Dieu et' le pouvoir de la 'connaissance, le pouvoir des hommes, entre la voloni~
:...:....:..._-=---=-~-----~:...-~~=------::.--......

Dieu qui descend jusqu'aux hommes par l'intermédiaire du roi et la connaissance

de l'ombiasy qui lui per~et de remonter à Dieu.

f
La connaissance, le Hasina qui était entré en conclU'rence avec le pouvoir

de Dieu, devient définitivement sa cadette, puisque l'opposition entre les deux

est maintendant fondée sur la Inort. Les hommes sont devenus mortels car la con­

naissance ne permet plus de guérir de la mort et le monde des vivants qui est

celui des mortels s'oppose alors au monde des morts qui est celui de Dieu, comme

la terre s'oppose au ciel et comme le pouvoir de l'ombiasy s'oppose à celui du roi.

Le jeudi est le jour où BABAMINO a perdu sa puissance; c'est aussi le jour

des Tsiny, les esprits Tsiny, les esprits les plus proches de Dieu, ses cadets

immédiats, les plus anciens occupants de la terre dans le temps idéologique et

ceux qui siègent dans les montngnes, les cours d'eau ou les for~ts dans l'espaoa-

royaume 0

Le terme Tsiny est une allité~ation s n.kalnva du terme Djinns qui repré)

sentent les anges dans la mythologie coranique.

Le pouvoir de la connaissance s'oppose donc au pouvoir de Dieu comme le

monde des mortels s'oppose au monde des esprits.

La pratique des ombiasy est fondée pour une grand.~ part sur l'utilisation

des 81y (talismans) qui reprGsentent, en quelque sorte, le ltsu de l'articulation
L

entre le rit~ a~~Vazimba (1) et les nouvelles règles de la médecine sakalava(2).

'~n Antaifasy, ROLA (3), s'était introduit chez les Antemoro. Il apprend

lelU' science et laur vole le talisman Manta Hela qui renferme toute la science.

Ce talisman est un livre dénommé Manta H91a (bravoure) puis il fnit la guerre

aux Antemoro et leur prend le Lohavintana (le premier destin), le Nord-Est.

Ensuite, les Antemoro ont décidé de vendre le talisman et les premiers qui

l'achètent sont les Antambavala(4) avant la conqu~te menée par les Zafimanel~'(5).

(1) Vazimba au sens de l'ensemble des tompon-tany qui ont précédé les SéJkalava.
Faha Vazimba, cf~ p.

(2) Cf. JoLO~rnARD : Les S~~alava Nenabe de la Côte Ouest. La Société et l'Art funé-
in Malgache, qui es-tu ?, Neuchâtel, 1973, p.89-99. Lraire

(3) ROLA - descendant d'M'DRI1J1,ffiOLANONY qui part vers l'Est au moment de la seg­
mentation de la dynastie des Andriambolamena.

(4) Population Bara d 1 0rigine africaine.

(5) H~stoire du talisman Manta Holao Cf. Cor~jus LO~rnARD. Enqu~te traditions
orales. 1970-1911.
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"Il Y avait deux frères, RAVATO et RABONTA. Un des deux frères, RAVATO,

devait partir dap.s un autre continent et RABaNIA avait é;lousé W'le des plus

belles filles du pays. Au moment de son dé~art, R1~VATO enlève la femme de son

frère qui venâit de partir à la guerre. RABONIA va consulter un très vieux dans

la forêt pour savoir comment récupérer sa femme. Ce très vieux ne s'occupe que

de talisman. Il lU~ donne le talisman Volamaka Tsiritsy afin qu'il puisse affron­

ter toutes les difficultés du voyage. Ce talisman lui permet de traverser la mer

et, à mi-chem~n! ~u milieu de la mer, il a trouvé un genre de dauphin qu'il

emmène avec lui. Il brave seul les guerriers ennemis et, finalement, il retrouve

sg. feriune et la ramène chez lui grâce à co talisman" (1).

Le talisman Volamoka Tsiritsy joue également un grnnd rôle dans la lé­

gende sakalava : "Zatovo tsy Nataon' NdranaHQhary" dont nous avons parlé au cours

du premier chapitre (cf. p.21 ). Zatovo qui veut épouser la fille de Dieu brave

toutes les épreuves que celui-ci lui impose grâce à ce talisman.

Il convient de souligner trois thèmes principaux dans ces deux légendes.

La première nous parle des Antemoro qui détenait les clés de la connaissance sous- -la forme du livre Manta Hola. La seconde est à rapprocher de l'histoire des Zafi-..---- -------~Raminia dont nous aV0!1s parlé au .début (2) 0 L' histoire des d eu..x. premières talis-

mans est donc liée aux groupes arabisés installés sur la côte Est de Madagascar

au cours du XIIIe et du XIVe siècle.

Le second thème est celui de la "malgachisation" de la connaissance arabe. '

Le talisman Volamaka Tsiritsy est donné à RABOl-lIA par un très vieux dans la forêt.

Le rapport entre R1~ONIA et ce personnage de la forêt constitue l'opposition

entre les migrants et les populations autochtones (3). Le talisman va naître de

la rencontre entre les deux, il symbolise le nouveau découpage qui s'opère dans

la trame des pratiques Vazimba.

Le talisman (ôly) est un agrégat de plantes disposées dans un coffret avec

quelques objets "magiques" en particulier une pièce d'argent qui est le signe

du pouvoir de l'ombiasy~4).

(1) Histoirè du talisman Volamaka Tsiritsy. Cf. Corpus LOMBARD. Enquête tra-
ditions orales. 1970-1971. Volamaka Tsiritsy : litt.: La parole de la Mecque

(2) Cf. p. 6 ~t p.22. ne tarit pas.

(3) Cf. p.21 ,l' oppositian Falla gola et Faha Vazimba.

(4) J. Lm,œARD - 1973 - Les Sakalava Menabe de la côte ouest - La société et
l'art funéraire, in Malgache, qui es-tu? Neuchâtel, p.89.
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Il est le produit concret de l'interprétation d'un milieu végétai selon

le registre de la connaissance 'arabe qui aboutit à l'élaboration d'un nouveau

système de classification en termes de plantes médicinales. Pur opposition au

plantes sauvages, le talisman est préparé selon les règles du Hasina, de la

connaissance.

De même que le culte rendu aux ancêtres du roi s'est substi'tué en le

transcendant aux cultes rendus par les communautés tompon-tany à· leurs propres

ancêtres, la naissance du Hasina va s'opérer en a:l'ticulation avec les éléments

idéologiques précédents.

En particulier, les communautés telles les Mikea qui occupaient la forêt

avant la création du roynume possédaient une connaissance de la flore et de la

faune qui correspondait à leur niveau de développement des forces productives.

En important un système plus élaboré, les ombiasy ont simplement réorganisé le

registre de connaissance dont les communautés tompon-tany étaient déjà déposi­

taires.

La pratique de l'ombiasy est étroitement liée à la guérison des maladies(1)

et l'éclipse de la lune (vola-lo) est associée aux épidémies et aux maladies.

L'éclipse de la lune s'oppose à la connaissance de l'ombiasy comme l'éclipse

du soleil signifie la mort du roi (2).

Enfin, le troisième th~me est celui du conflit entre les déposnaires de

la connaissance (Antemoro, Zafi-Raminia) et ceux qui en ont hérité par "la ruse

et la force" et plus tard en l' "achetant".

C'est le passage dont nous avons parlé au début, entre la connaissance

écrite, le sora-be, et la tradition orale, le Hasina correspondant au passage

du groupe des arabisés qui ont conservé leur originalité sociologique aux Misara

aux ombiasy, qui ont hérité de la connaissance et qui la propagent au cours de

la migration vers l'Ouest.

Ces deux premiers talismans vont donner naissance à toute une série

d'autres talismans selon un registre très large puisqu'ils sont utilisés comme

(1) Cf. p. 14 His,toire de l'origine des Maroserana et la guérison de la
maladie ''Kiria Mongo".

(2) Cf. le terme al~mbe, éclipse du soleil, p.102.
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médicrunents, comme objets mélgiques i)OUr se protéger contre les ennemis à la

guerre ou comme philtre d'amour pour un compagnon ou une compagn~ récalcitrante,

etc••

Les maladies ne sont jamais naturelles, elles sont toujo~s le résultat

de la manifestation d'un esprit-et la possession (tromba, bilo) est la claire

manifestation de cet esprit.

Plus la. "maladie 'oct grave, plus l'intervention de l'esprit est directe et

le secours de l'ombiasy est alors de plus en plus nécessaire qui doit déterminer
-

de quel esprit il s'agit et quels sont les moyens de calmer sa colère ou de le

satisfaire.

A chaque fois c'est l'ombiasy qui établit le diagnostic et décide du trai­

tement. Il est à noter' que le roi peut prononcer sa malédiction et que, dans ce

cas seul, l'ombiasy est impuissant. Cette pratique est la juste mesure de la

cohabitation des deux pouvoirs, celui du roi conserve toujours la primauté sur

celui de l'ombiasy.

En~ait, tout le monde peut soigner tout le monde, mais à l'extrémité 'de

la chatne, il reste l'ombiasy le plus savant qui peut soigner tous les autres

et que personne ne peut soigner. Pour lui, la seule guérison est la mort car sa

connaissance du monde des esprits le place déjà plus près des morts que des vi­

vants. Le respect que l'on témoigne au plus âgé est un phénomène du même type.

Son grand age et son savoir le mettent déjà au niveau de Daux dont on craint

les manifestations tout en s'efforçant de les déchiffrer.

Les maladies sont classées en plusieurs catégories qui s'organisent selon

leur gravité respective. La vieillesse porte le même nom que la convalescence

(osa-osa) ainsi que l'enfance mais le terme n'est pas redoublé (osa), ce qui

indique qu'il s'agit d'un état tout à fait transitoire.

Meva Meva · état de santé·
Osn.-osa • vieillesse, convalescence•
Arety mitsanga : maladie qui permet de travailler

Arety · maladie qui oblige à se coucher•
Arety mafy • maladie grave•
!.rety havoa • maladie mortelle.'.
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Le traitement s'établit en fonction du degré de gravité de la maladie et

s'étale de la nourriture qui est la guérison de la faim à la prière qui est le

dernier recours devant une maladie interprétée comme une intervention directe

et sans retour du monde des esprits. Le rêve (nofY) possède un statut particu­

lier car son interprétation peut révéler la naissance d'une maladie sous la,
forme de l'appel d'un ancêtre que l'on pourra le plus souvent contenter en lui

1

offrant de la nourriture.

TraitOQont.
.1: l ~

-,-Plantes 1 Talisman ..,... 1 ."

+ Plantes -i.
oc..

Talisman
t P"... r1.ere

Sorona
Prière

Etat de gravité
della. maladie

Neva r,!eva
Etat de santé

Arety havoa -t-

On voit que plus la maladie est grave moins les plantes médicinales

sont qtilisées pour son traitement et plus la prière prend de l'importance.

Ce système d'interprétation des maladies qui est fondé sur l'utilisation

d'une pharmacopée remarquablement opératoire assure l'efficacité concrète du

système idéclogique puisque celui-ci fournit le cadre logique de la nosographie

sakalava et partant le seul mécanisme de guérison des maladies.

La propre limite de son efficacité thérapeutique est inclue dans la

structure logique de le. nosographie sakalava au sens où la plupart des maladies

graves sont justiciables d'un traitement qui ressort aux pratiques idéologiques

et exclut l'utilisation des pl~tes médicinales mais n'en constitue pas moins

un élément intégré de l'ensemble.

On voit que l'ombiasy ne se trompera jamais, qu'il peut toujours, con~

fronté à son impuissance de "médecin", renvoyer l'origine du mal à l'influence

de quelques esprits dont il s'efforcera de sonder les intentions au fur et à

mesure de l'évolution de la maladie et, si elle amène à la mort du patient,

ci sera d'autant plus considérée comme la preuve flagrante de la vérité du
(

diagnostic.
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Nous allons détailler le processus de traitement des maladies selon

leur degré de gravité afin de montrer comment s'articulent les deux interventions

du monde des esprits et de l'ombiasy. -

. ,"

=====:=== = =

Inguérissable

= =

1

.1 SOLOHA
1 SORONA
1
!

\

1 TRAITE}ŒNT
r ---
:1 SIKILY : divination
12 SOLOHO : prière aux

- ancêtres
:3 BILO : possession

--ï-----------
:pas de sikily pour le
Ichoix des planteso Le
,traitement est ~ique­

jment à base de plantes
Imédicinnles et ce sont
,les femmes qui les choi­
;sissent et les adminis­
jtrent.
fla gravité de la maladie
Icorrespond à l'efficacité
Ide l'intervention théra­
Ipeutique.

1------
ISIKILY
1
1
1 ÔLY: talisman
1
! SORONA: prière aux
l'ancêtres. '-1----------
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!

"
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Les maladies de la categorie B sont le domaine des femmes. Elles ne sont

pas le fruit de l'intervention du monde des esprits et l'utilisation des plantes

médicinales suffit à les guérir. Les femmes sont donc associées aux plantes et

à la forêt et ce sont elles qui s'occupent de la santé des enfants avant la

circoncision pour les garçons et le rite de la coiffure.pour les filles (1).

Ensuite, les enfants passent dans le domaine des adultes où règne l'ombiasy.

Toutes les autres maladies sont le domaine de l'ombiasy qui, pour la

plupart, tire les graines du sikily avant de déterminer le traitement. Il est

probable que les différentes catégories retenues par le sikily (divination par

les graines) correspondent au système de classification du monde naturel et aux

différentes possibilités de combinaison établies entre les catégories consti­

tutives de ce même système, mais nous ne pouvons l'affirmer avec certitude car

·nous n'avons pas encore terminé notre recherche à ce propos.

Selon l'enseignement qu'il tire du sikily, l'ombiasy va administrer un

talisman ou conseiller d'organiser une cérémonie de soloho (cérémonies orc~i­

sées en l'honneur des ancêtres et des esprits) ou bien de faire la prière au

cours d'un sorona (prière adressée aux ancêtres).

Chacune de ces cérémonies comme nous le verrons plus tard correspond à

un moment de l'intervention des humains vis-à-vis du monde des esprits et

l'ombiasy décide de son organisation et du jour où elle se tiendra.

La connaissance dont les ombiasy sont les dépositaires s'organise selon

quatre registres : le Sikily, le Hasina, le Hofy et le ia. Elle est profondément

liée au système idéologique des arabisés de la côte Est, mais il n'est guère

possible dans le cadre de cet exposé de tracer les lignes d'influence avec le

monde arabe (2).

Le sikily est le procédé de divination par les graines et chaque concept

utilisé pour interpréter l'ensemble des combinaisons retenues correspond à un

moment de l'intervention du monde des esprits. Alors que la pos~ession est le

discours tenu par les différents éléments du monde des esprits dans leur inter­

vention vis-à-vis du monde des vivants, le sikily obéit au processus inverse,

c'est le discours tenu par le monde des vivants dans son intervention vis-à-vis

du monde des esprits.

(1) Fangalan Faratse

(2) Nous traiterons cet aspect du problème dans une prochaine publication:
Tromba et Bilo chez les Sakalava Menabeo
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Selon que l'on se place du côté des esprits ou du côté des vivants, le

discours s'exprime en terme d'intervention des esprits qui est signifié selon

les termes du sikily, de la cérémonie ou de la prière. En fait, on peut dire

que l'intervention du monde des esprits est le signifié et les ~~atiques idéo­

logiques de l'ombiasy le signifiant. Signifié et signifiant se confondent dans

leur terme ~ogique qui est la possession, la maladie et, en dernière instance,

Dieu.

NDRANANAHJI.RY

Le Hasina est l'ensemble du système de catégorisation ùu monde végétal,

animal et minéral qui s'est cristallisé avec la constitution de l'espace-société

de la royauté sakalava par une intégration dans un système logique extérieur

des données précédentes élaborées dans le cadre des formations idéologiques des

communautés tompon~tallY.

Le Nofy ou système d'interprétation des rêves est en quelque sorte la

forme première de la possession par les es~rits et sa logique est en homologie

avec la structure socio-politique de la société sakalava qui est vécue comme

une projection parfaite de la structure du monde des esprits.

Le monde des vivants est le signifiant du signifié, monde des esprits et

llensemble du système d'interprétation s'organise comme une série de signes

dont l'articulation logique constitue ce que l'on peut appeler l'idéologie

sakalava.

Enfin, le Sa ou astrologie sakalava développe la logique du monde cé­

leste qui définit la destinée (Vintana) de chaclWo C'est l'adoption du calendrier
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lunaire et des règles essentielles de l'astrologie arabe. Les regles de la des­

tinée représentent en quelque sorte le schéma de base à purtir duquel il est

possible de dérouler une série quasi infinie d'homologies découpées dans les

champs du social, du religieux et du politique.

Est

J\])f.ORO ALIZAOZA
ALAHJUtIADY -----11,-----+1----, ASOROTANY

(Loha Vintana) 1 1
1 1, t

l1LOHOTSY -1 tALAHASATY

t 1
1 1
1

AnALO 1 ooASOMBOLA

i
1

! i
J\])IJAnY I -,ll--__---ll~--_ll\I)IlUZANA

ALAKAOSY ALAKARABO

Ouest

LES 12 DESTINS DE L' .t'l.STROLOGIE SJl.K..ALAVA

Les destins mâles sont .•
Alahamady - Alahasaty - Alakaosy = Feu

Adizaoza - Adimizana - Adalo c: Vent

Les destins femelles sont ..
Maoro - Asombola - Adijady c: Terre

Asorotany - Alakarabo - Alohotsy = Eau

Les quatre éléments s'organisent comme suit:

E

Sud

Q

Afona
Feu

Tany 1----------
Terre

Rivotse
Vent

S

Rano
Eau
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Ce qui correspond à :

E

Afona Rivotse
i fmâle - monde des f "

~L
' esprits t ';

\ ,- -----+'1: s
rêve 'femelle - monde des \/-, , ' possession

maladie 1 vivants ,
Tany .;;...---------...;." Rano

o

Le monde des esprits est le monde mâle par opposition au monde des vi­

vants qui est le monde femelle, les rapports du premier vers le second s'effec­

tuent par llintermédiaire du rêve, de la maladie et de la possession.

E

Dieu
1,\1 e s p r i t s

, N )1
connaissàn-;el v i v a n t s

Homme

0

Ancêtre
1 possession

~ §

Femme

L1homme qui est associé au pouvoir communique avec Dieu et les esprits

par llintermédiaire de la connaissance qui est une relation neutre, inversement

les'ancêtres communiquent avec les vivants par l'intermédiaire de la possession

qui s'opère sur le modèle d1une relation sexuelle.

E

Pouvoir ---------- ----
(mpanito-vola) i l

NIl
1 1

Village -------,---
o

Peuple

s

Forêt

Le peuple et la forêt situé au Sud dans le temps idéologique slorga­

nisent comme Pouvoir et Village dans l'espace-royaumeo

Enfin, pour abréger cette série, les règles de construction des tombeaux

obéissent au même schéma :
El



Les tombeaux sont décorés par des sculptures funéraires (1) qui repré­

sentent des personnages d'homme, de femme et d'oiseaux. Le cercle représente

la femme, le triangle l'homme, la croix l'oiseau et enfin le signe égal cor­

respond au Volyhety (2).

Dans le schéma ci-dessus; il s'agit du tombeau d'une femme, elle est

représentée au Nord-Est, domaine des esprits, son mari est représenté au

Sud-Ouest, domaine des vivantso Elle siège maintenant dans le monde des esprits

et l'oiseau (Mijoa) représente son compagnon éternel dans l'au-delà et la

fermeture du contact entre les deux mondes Sud-Est et Nord-Ouest. Cet oiseau,

dans la mythologie sakalava est à la charnière du monde des vivants et du

monde des esprits.

Sur la ligne du temps idéologique, on trouve les Volyhety, blasona~1

signifient le statut socio-politique du clan auquel appartenait le défunt.

Seuls les clans dominants avaient droit à ce blason qui était accordé par le

roio C'est la "noblesse de robe" par opposition à la "noblesse d'épée" qui

était constituée par les cadets de la famille royale~3)o

Nous avons vu comment l'idéologie des ampanito-vola s'exprime à travers

le temps idéologique de la création du monde, nous venons de montrer comment

le pouvoir de la connaissance, domaine de l'ombiasy, s'exprime dans l'espace­

royaume de la société saka+ava et enfin quels sont les principes d'articulation

entre ces deux pouvoirs qui assurent le fonctionnement des institutions propres

à la royauté sakalava.

Nous allons maintenmlt aborder la question du fonctionnement de ces

dites institutions en traitant des phénomènes de possession dans un premier

temps et des institutions socio-politiques ou cérémonies dynastiques dans un

deuxième temps.

(1) Cfo notre prochaine publication sur l'art funéraire des Sakalava du Menabe.

(2) Cfo plus bas.

(3) Loha Vohitseo
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LA POSSESSION ET LE mOl\1])E DES ESPRITS

La mise en place du nouveau pouvoir n'est pas une rupture puisque les

anciens génies vont retrouver un sang neuf dans le cadre de l'idéologie s~calavao

L'ensemble des Koko ou Kokolampo, ancêtres des plus anciens occupants du

territoire p va trouver une place entre l'ensemble Tsiny, ancêtre des hommes en

général, et les Razabe et Raza, ancêtres historiques des groupes organisés hié­

rarchiq~ement par rapport au roi, les ancêtres royaux - Dady -, prennent alors

la première place.

La terre est le monde des vivants qui s'oppose au ciel qui est le monde

des esprits. La terre est le présent et l'avenir, le temps politique, l'espace­

royaume qui s'oppose au passé, création du monde p au temps idéologique. Le

monde des vivants e j; !ln futur défini, donné par rapport au passé. Tous les

temps à venir ne donneront pas plus d~cêtres que ceux dont~drspose actuel­

lement et qui légitiment le statut hiérarchique de ~haque clan constitutif

du royaume.

Les relations socio-politiques dans le préser.~ se jouent sur le registre

du rapport aux ancêtres dans le cadre du rapport du .1londe des vivants et donc

de tous les vivants à venir au monde des esprits, d~ tous les esprits qui

remontent la chaîne de la création du monde jusqu'~ Dieu.

f
Ndrananahary (Dieu-Créateur) ne possède pas de personnalité propre. Il

est la condition de la fermeture logique du systè~B idéologique. Sa parole n'a

pas été réo' él ée comme c'est le cas dans les Systèf.1.3S monothéistes où Dieu

prenant la parole par l'intermédiaire de son fils (Jésus-Christ ou de son pro-

phète Mahomet ) fait taire de fait tous les génie:::! inférieures qui oomposaient

son panthéon avant la révélation. La parole de Ni3.ranaiiahary qui est la dernière,

celle qui tranche, qui fonde le jugement du mpaiito-vola, a été déléguée au roi,

lui conférant la totale légitimité de son pouvojLr.
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Ainsi, la filiation de la dynastie avec Dieu est double; le roi est le

seul dont les-ancêtres mènent jusqu'à Dieu et Zatovo (1) est celui qui épouse

la fille de Dieu après avoir passé toutes les épreuves que ce dernier lui avait

imposé.

Zatovo qui, par ailleurs, définit la classe d'âge des jeWles gens célibataires

et en âge de se marier (16 à 20 ~~s) est Wle catégorie du temps idéologique.

~ l'origine, l'homme est indépendant de Dieu comme objet parmi d'autres de la

création du monde inorganisé (2).

Au cours du procès de naissance de la société puis du pouvoir, la catégorie

zatovo renvoie à la catégorie sociale du jeWle homme en force d'assurer toutes

les responsabilités liées au statut d'homme dans la.société sa~alava; la caté­

gorie zatovo donc, s'insère entre Dieu et A1~RI~rrKIMIKYqui est la catégorie

naissance du pouvoir et le premier des huit ancêtres de la dynastie des

Andriambolamena.

L'homme d'abord ignoré de Dieu-Créateur remonte jusqu'à lui pour enfin

établir le lien de parenté le plus étroit - il épouse sa fille (3). c'est le

point ultime de l'intervention du monde des vivants vis-à-vis du monde des

esprits que Zatovo atteint après Wl certain nombre d'épreuves dont il triomphe

gr&e au premier talisman, Volamaka TsiritSYa

La forme la plus achevée du contact avec Dieu est associée à l'utilisa­

tion du pr~mier des talismans et à la naissance de la médecine sakalava au sens

le plus large du terme. Nous sommes alors dans le domaine de la connaissance .~(.

qui trouve son juste terme dans le décalage du rapport de beau-père à gendre,

d'a!né à cadet. Dons la chaîne des catégories du temps idéologique, ANDRIAMIKI­

MIKY est tout à la fois Zatovo qui épouse ln fille de Dieu, ln catégorie homme­

gendre et cadet de Dieu et également la catégorie dépositaire du pouvoir de

Dieu sur la terre.

Le domaine de la connaissance se réfère à la seule catégorie Zatovo par

une projection dans l'espace-roynume puisque la connaissance est aussi consti­

tuée comme perpétuelle cndette de Dieu alors que le pouvoir du mpnÏiito-vola .

(1) Cf0 la légende Zatovo tsy Natnon-Ndriancliahu.ry. Corpus LOMBARD. Enquête
traditions orales. 1970-1971.

(2) Cf. supra, histoire d'ANDRIM{IKIMIKY, p.94.

(3) Nous aborderons dans notre prochaine publication - Contribution à l'histoire
du royaume Menabe - l'analyse de cette "idéologie cgnatique" en regard des
institutions socio-politiques propres à la royauté sa.k.alava.
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s'inscrit dans la continuité du temps idéologique de l'histoire de ~a dynastie

des Andriambolamena et intègTe les catégories préc~dentes dont les points

extr~mes, à l'origine du monde comme au moment de la natssmlce du pouvoir~

sont constitués par Dieu (1)0

Et l'expression séJka..lava "runpanjak~ ~"sy ampody avelo" (les rois ne

meurent jamais) illustre parfaitement ce processus Q Le domaine du pouvoir, du

mpanit?-vola s'oppose au domaine de la connai3sancG, comme l'aîné au cadet et

comme Péto:i:·ni-·~é à ln. CO:i:~'~ c On se souvient que BABMU:r:m, le premier des ombiasy,

avait voulu prendre le place de Dieu et celui~ci, pour le punir~ lui retire le

pouvoir de guérir les hommes de la morte Le roi ne ~eurt pas puisqu'il est dans

la continuité logique du temps idéologique de la crêation du mondee

On pourrait dire que la dynastie des Andriambolamena est dans un rapport

de consanguinité avec Dieu sur le mmdèle des regles de parenté mis en vigueur0
par ANDRIANDAHIFOTSY (~) (cfop.,20 ) dans la mesure où la transmission du "sang"

de Dieu est interprétée comme oelle de son pouvoir, comme la transmission du

pouvoir de l'ampanitog~olao

Les différentes catggories du monde des esprits sont donc "ramassêes" au

niveau de liespace~~cyaume qui interprète l!histoire du territoi~e selon les

règles de l'idéologie des Volamena ou mpanito~vola~

Les "ancêtres ll
p principe d'unité de,s commu.."la'.1tê3 tompŒ1--~any et qui dé­

bordaient les limites du temps historique de la création dû royaume sont vidés

de leur référence historiqLle pour s'intégrer da.'1s les caté~~'lries qui s'enchaînent

dans la continuité du temps idéologique~

(1) Comme nous venons de le dire, ZC.tovo représen"te le point ultime de 1 1 inter­
vention du monde des vivants vis··à-vis du monde des esprits (connaissance
et espace-royaume)o Andriamikimiky, quant. à lui, est le premier dépositaire
du pouvoir de Dieu (mparrito-vola et temps i.déologique)., J.Je passage de
Zatovo à Dieu ainsi que le passage de Dieu à Andriéllnikim:i.ky, symétriquement
inversé entre deux termes - Dieu dlune part et Zatovo~Andriamikimiky

d'autre part - constitue le lieu d'articulation entre le temps idéologique
de la création qui s'exprime par le canal dti mpani'bo~vola et la connaissance
qui s'exerce dans le champ:. de l'espace-royaume 7 cette arti culation est
justement fondée sur l'inversion du passage d'Lk~ terme à url~ autre ~

Volamena/Volafo.J;;sy ~ Roi/Tompong.télJ.lY ~- Aîné/Cade'~"

(2) Cf. note 3, page précédenteu



121 '

Du côté du temps idéologique, les esprits Tsiny représentent la catégorie

hommes dans ce premier temps de la création du monde et sont étroitement asso­

ciés à l'homme par opposition à la femme, à la Culture par opposition à la Na­

ture (1).

Du côté de l'espace-royaume, les esprits Koko représentent la catêgorie

des ho~~es-richesses et sont étroitement associés à la femme par oppositi~n à

l'homme, à la Nature par opposition à la Culture. Ce sont les esprits de la

forêt qui est la projection dans l'espace-royaume de la catégorie Natur~ non

encore transformée par la Culture. On retrouve ici l'opposition du village à la

forêt qui correspond à l'opposition du roi au peuple (2)'3).

Enfin, vient toute une catégorie d'esprits intermédiaires, angatse

("revenants"), lolo (esprits des morts), puis nous entrons dans le temps histo­

rique des généalogies avec les Dady, ancêtres royaux, les Razabe, ancêtres

des groupes nobles et dominants et enfin les Raza.

Les angatse et les lolo ne sont pas situés dans un rapport d'antériorité

avec les Dady et les Razaj ils siègent dans la zone intermédiaire qui sépare les

Dady des vivants. Ils forment les 11 esprits errants qui apportent les malheurs

et les maladies et transmettent le Havoa sur les gens. Ce sont les intermédiaires,

des esprits supérieurs, les "agents de police" de Ndriannliahary pour reprendre

l'expression d'un ombiasy du Menabe avec qui nous avons travaillé. De plus, ils

peuvent retirer la vie aux êtres humains. L'influence de l'Islam est ici mani­

feste mais elle reste édulcorée par le processus de malgachisation. Les 11

esprits errants correspondent au chiffre 1 qui s'oppose comme nous allons le

voir au chiffre 6 et au chiffre 8.

Le chiffre 1 correspond au passage de la vie à la mort. Ce sont les

Tsiny qui sont les détenteurs du chiffre 1. Celui qui veut lutter avec les

Tsiny doit combattre pendant 1 ans pour aboutir à la victoire.

Le chiffre 6 est le chiffre de la santé, enin-jara (litt. le 6 de la

chance) et le chiffre de la vie, enin-kavelona (litt. le 6 de la vie). Il cor­

respond aux 6 générations qui forment l'unité de descendance la plus profonde

et que l'on appelle Taminga. Nous aVons vu au cours du second chapitre que l'en­

semble des participants ~inBt~ttGns~cérémoniollessont organisés en unités

taminga.

(1) Nous préciserons le sens de l'opposition Homme/femme au cours de l'analyse
de l'institution de 12 circoncision dans le cadre 'du royaume Menabe dans
notre étude en préparation sur l'histoire audit royaume.

En même temps que les femmes étaient systématiquement rejettées de l'idéolo­
gie généalogique des Maroserana qui se constitUe sur un modèle strictement
agnatique, dans le même temps don~ les femmes seront associées aux communautés
tompon-tany, aUx Vazimba et à l'eau.
Idéologie do voluoona domin?l1te (Culture) et devant les pratiques précédentes,
Vazimba (Nature).
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Si l'on considère l ' unité de descendance par rapport à Ego, nous pouvons

décompter cinq générations qui s'énumèrent comme suit •.
Ego

Anaka
--
Zafy unité tariky

Kitro \1/ unité fehitra

AfY-AfY.•~
---

unité taranaka

unité taminga\ÏI Niny \'j

unité taminga (1).

Il est possible de calculer l'unité taminga et les autres (taranaka,

fehitra, tariky) par rapport aux ascendants d'Ego, ainsi:

Raza

'/

Matoe ...,
/ --Dady \
i Baba "-·,.1

--1-.Ego l/

{
" 1Anaka i'.

\ Zafy e.! \
f ~.Kitro ;
\ Afy-AfY,~
\.")Niny

Ce qui donne Matoe/ZafY, Dady/Kitro, Baba/Afy-Afyet enfin Ego/Niny et l'on dit,

par exemple le taminga de Matoe est Zafy, etc. G.

De 6 à 7, on passe de la vie à la mort: au-delà de l'arrière grand-père

d'Ego par rapport à son petit fils Zafy; au-delà du Matoe qui est le domaine

des Ra:z;a. Le passage du monde des vivants au monde des morts s'exprime au tra­

vers de la nomenclature de parenté par le passage du Matoe au Raza qui est hors

système.

De 7 à 8, on passe du monde des Raza à Dieu, du domaine des esprits er­

rants dont la fermeture est les Raza au domaine des Tsiny dont la fermeture est

Dieu.

(1) Dans ce cas, l'idéologie est largement cognatique et ouvre l'éventail le
plus large des dGsoendnnts:,qui. s'organisent en unités exogamiques fondées
sur l'appartenance agnatiques fonctionnant alors comme groupes politiques.
Les règles de filiation agnatiques varient selon le statut socio-politique
du groupe concerné.



Le chiffre 8 est à rap9rocher des huit ~ncêtres qui séparent le premier

roi Maroserana de Dieu ou des huit ancêtres de la dynastie des Imdriambolamenao

Les estrades fa:èriqt1.ées au cours des cérémonies de Soloho et de Bilo (1)

sont constituées par 8 barreaux, appelées tatalam-balo (litt. l'estrade qui

possède huit barreaux).

Correspondance de l'espace-royaume et du temps idéologique.

Taminga

,.
i

1.:

- Dieu

6

8

7

monde des vivants

Dieu 8 ---- Dieu

j
J', j

J ancêtres de la dynastie

/' · 1des Andriambolomena

-------;7-e:-ts-e::"~ -q~1;:;~;o:,c§t:;~ ';.0 dy-

" Z; t l l' LU. If nnast~e Maroserana et Zaf~m-
monde des Raza c.:.pporJ en a ma e bolamena-------1 ---~~~-~~~~~~--

/ 1

/
1 f

J'

\J

Domaine des Tsiny

Koko

Dady

espace-royaume temps idéologique

D~s le monde des Razûj la fermeture est constituée par les Dady

ancêtres des rois sakalava qui correspond à la même fermeture dans le temps

idéologique alors que le domaine des Tsiny, le dômaine du 8 dont la fermetw;:~..

est Dieu correspond aux ancêtres de la dynastie des Andriambolnmena. Le

domaine des Tsiny est la représentation duns l'espace-royaume de la catégori~

naissance du pouvoir dans le temps idéologique.

~nt~e ces diverses catégories s'établissent

comme suit:

(1) Cf. infra.
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10- Représentation du domaine des Tsiny

comme ensemble le plus large.

II.- Représentation du passage d'un

ensemble à un autre.

1) dans le domaine des Tsinyo

....-...
.-.. ~.._- .....-

.~ .........

pl~miers habitants
du territoire

premiers habi t2.!r~s
du monde

purMonde

des

,
j...

/
!

""~~--'1
,// Monde .......~

( \
\

des )1", ~\
'" Koko ...f(.' \ ~J

'"_.-:":"::"::'" \ 0ro "\-.-v' --------,~~\ ;'-

, i~

..... .-:_---.... 1..2;.
~.\. / lilonde ". 1/.{ \,.....

.. des .

\
. t J
;:=~~ .

Domaine des esprits

Tsiny ,- du 8

Domaine des vivants
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Les Tsiny sont leS premiers habitants du monde; ils sont partout, ils cons­

tituent l'ensemble le plus large à l'intérieur duquel tous les éléments du monde

sont nécessairement situés. Si l'on attrape une maladie dont on ignore l'origine,

ce sont les Tsiny qui en sont la causeo La catégorie Tsinyest 11ensemble le plus

large qui inclut le temps et l'espaceo Il est le point de rencontre du temps

:idéologiq~e et de l'espace-royaume qui se réalise dans le concept Ndrahaiiahary,

fermeture de la catégorie 8 dans les deuX systèmeso

Les Tsin~ sorit divisés en quatre bàtégories qui organisent le domaine. Ces

catégories correspondent à quatre personnages dont les deux premiers ccmmuniquent

a",ec ,Dieu et les deux derniers avec les hommes.

, Les deux premiers Tsiny apportent la volonté de Dieu aux deux derniers qui

la transmettent aux hommes une fois tous les 7 jours, le vendredi (1). On notera

au passage que le vendredi est le jour du roi, le zoma où les Tsiny sont les in­

termédiaires dire~ts avec Dieu. Leur correspondance avec les hommes s'effectue

dàns ce cas par le canal du mpaiÏi. to-volao

La deuxième correspondance avec les hommes s'effectue par le canal de la

possession, le Tromba. Le ITromba Tsiny, le tromb~ des Tsiny se divise en deux

catégories, le tromba antety et le tromba andrano, le tromba de la terre et le

tromba de l'eau, qui reproduit l'opposition entre le terre et l'eau comme caté­

gorie constitutive du monde des 'vivants.

Dieu
jf

Dieu

t
Ndrianafotria 1

Ndriamaintimoa i
Tsiny

tromba .
andrano

monde des
vivants

tromba
antety

monde des vivants 1

~ Ndrianabolisa 1

t Ndrianakatrakatr~.

1

Canal. des mpanito-vola (2) Canal de la possession (2)

(2)

Là encore, l'influence de l'Islam est très claire. C'est la prière du ven­
dredi. Il est à noter que le processus s'effectue dan~double sens: de Dieu
aux Hommes et des Hommes à Dieu"
Les deux canaux (mpanito-vola et possession) par lesquels s'effectue la com­
munication des Tsiny avec le monde des vivants est un des éléments de l'arti­
culat~on entre le tenws idéologique et l'espace-roy~umeo
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Le monde des Koko est un sous-ensemble du domaine des esprits Tsiny sous

la direction de RatsyKiloly (1) qui est le premier humain ressemblant aux

hommes actuels. Les Koko vivent dans la forêt; ils sont mi-hommes, mi-esprits

et peuvent posséder les vivants par le tromba grâce à leurs talismans. On notera

ici que leur rapport avec le "domaine pur" n'est pas inné puisqu'il nécessite

lu médiation d'un talisman sur le modèle des pratiques utilisées par le monde

des vivants. Les Koko constituent le passage du monde des Tsiny au monde des

Raza quand on regarde du c6té des Tsiny alors que les Dady constituent le pas­

sage dans le sens inverse quand on regarde du côté des Raza.

La possession par le tromba est donc le passage du monde des esprits

Tsiny et des esprita Koko au monde des Vivants.

2) Dans le domaine

des RAZA.

Raza,..----

Domaine des
RAZA

DadY_--

1
Razabe

1

1
!_t _

Domaine des
vivants

'{
Bilo de l'Est

ESPACE-ROYAUME

'.v
possession par les rois défunts

Tromba et Bilo

Bilo du Sud

/ WIPS IlIEOLOGIQUll

Le Bilo du Sud, le Bilo des ~obles s'opposent au Bilo de l'Est qui est

le Bilo des autres clans constitutifs du royaume. Le Bilo des nobles en remon­

tnnt la généalogie de ses ancêtres "touche" au Bilo du roi donc à la possession

par les ancêtres des mpaÏii to-vola comme le Bilo des rois défunts en remontant

ses ancêtres touche aux Andriambolamena et donc à Dieu.

Le tromba des rois défunts, la possession par les rois défunts, est

une institution politique et idéologique particulière et nous aborderons cette

question dans le cadre du paragraphe sur les cérémonies dynastiques.

(1) Cf. Corpus LOI{BARD. Enquête traditions orales. 1970-1971.
Un ombiasy'ro701 portera le même nom. Cf. po11.



Les phénomènes de possession s'organisent en trois catégories différentes. .

selon que lu possession est le produit de l'intervention du monde des esprits

chez les vivants ou selon qu'elle est le produit de l'intervention des vivants

vis-à-vis du monde des esprits.

Le premier cas est l'intervention directe du monde des esprits qui est

interprétée dans le cadre de la monographie sakalava ainsi que nous l'avons vu

plus haut.

La possession dans ce cas est involontaire (1) à savoir que le degré de

gravité du mal qui atteint le patient est interprété comme une intervention

directe d'un élément du monde des esprits. Selon l'évolution clinique de la ma­

ladie, on passe de l'intervention des Raza par l'intermédiaire des 77 esprits

errants à l'intervention des Tsiny. Ainsi que nous venons de le voir, les Tsiny

sont au point de rencontre du temps idéologique et de l'espace-royaume et sont

la cause dernière des effets lorsque la connaissance est impuissante à déter­

miner la véritable origine dumal selon les règles de l'idéologie nosographique.

Le passage de la connaissance (Hasina) à Dieu, de l'~space royaume au temps

idéologique s'exprime par le concept HAZARY qui signifie tout ce que la COllnais­

sance de l'homme ne peut atteindre. Le terme HAZARY définit l'achèvement de la

connaissance qui est l'ap~nage de Dieu à l'intérieur de laquelle est inclue la

connaissance des hommes, le Ha3ary. Le Hasary est la connaissance quand on re­

garde du cpté de Dieu. Le décalage est toujours maintenu au niveau de la con­

naissance elle-même. La connaissance la plus large qui est le domaine de Dieu

s'exprime métaphoriquement par le pouvoir des ampanito-vola qui y puisent leur

légitimité sans pour autant l'épuiser techniquement, alors que la connaissance

des hommes, le Hasina, tend vers la connaissance de Dieu sans jamais pouvoir

l'atteindre. C'est le couple éternel de la science e~ du mythe. L'opposition de

l'éternité à la mort, de l'aîné au cadet, du Hazary au Hasina et le décalage

infiniment reproduit, s'exprime dans les termes mêmes de l'ensemble le plus

large Dieu et l'une de ses métonymies, la connaissance de Dieu.

Le deuxième cas est un cas intermédiaire, il s'agit de sonder los inten­

tions de l'esprit pour déterminer ses desiderata; l'intervention du monde des

vivants est, en quelque sorte, à mi-chemin de celle du monde des esprits. L'ins­

titution cérémonielle,en même temps qu'elle favorise le dialogue avec l'esprit,

est une réponse à sa manifestation. Nous retrouvons ici le couple signifiant-

(1) Cfo ~upra, le paragraphe sur l'interprétation et le traitement des maladies.
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signifié. L'esprit s'est manifesté par le rêve (Nofy) sous les augures, par

exemple, d'un m~cêtre qui appelle un de ses petits fils à le rejoindre sur les

"champs célestes ll puisqu'il a besoin d' aide IJOU~ travailler la terre ou soigner

ses boeufs v la cérémonie alors organisée, en même temps qu'elle ouvre le champs

le plus large au dialogue, est déjà la satisfaction de la demande interprétée

de l'ancêtree L'institution cérémonielle inclut dans le même temps la question

et la réponse, la possession est en quelque sorte le signe du couple signifié

(monde des esprits) et signifiant (monde des ".'"ivants)" Dai.~s ce cas, l'interven­

tion des vivants vis-à7-vis du monde des esprits s'opère par le moyen de la

danse, de la musique et des chants (rombo - tambour - battements de mains - et

kolondoy). La danse est une m~~ière de se mettre au même dénominateur commun

que l'esprit et l'ivresse atteinte par ce moyen e~t immédiatement conceptualisée

dans les termes de la possession (tromba et bilo)o

La possession est une manière originale de réflexion des Sakalava sur leur

société au moment où ils jouent avec le maximum de dépouillement et dans le

champ$de l'idéologique (1) les règles qui préGident à leur quotidiennetéo

Le troisième cas est celui de la possession institutionnelle" Le

Kinangana est un individu qui est dans un rapport de diCllogue permanent avec un

esprit quelconque~ Les ombiasy possèdent tous la faculté technique de s'offrir

à la possession par un élément du monde des esprits puisque c'est là un des

moments de la connaissance qui organise le rapport du monde des vivants au

monde des espritso

Le terme Kinangana (2) est un terme générique qui définit la personne

possédée en permanence par un esprit, mais il faut distinguer la relation natre,

la relation technique qui est celle de l'ombiasy ou du kinangana de liesprit

des rois défunts ou sazoka "(3) de la relation conçue sur le modèle de la relation

sexuelle qui est celle de kinangana !Eom~~ des esprits tsiny ou koko et qui

sont toujours les femmes (selon le rapport monde des vivants femelle et monde

des esprits mâles)o

(1) C'est-à-dire le rapport aux ancêtres et aux divers éléments du monde des
esprits.

(2) Kinangana est le dépositaire de l'esprit et Sazoka est le terme utilisé pour
défin:~.~~ l' esprit du roi qui s'incarne dans un ICinanganao

(3) Dans le Boeny, on utilise le terme Saha qui correspond exactement à celui
de Kinanganao
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Dans l'ensemble des lieux de dialogue entre le monde des vivants et le

monde des esprits, le tromba est le signet l'articulation la plus étroite entre

le signifié du monde des esprits et le signifiant du monde 'des vivants.

Il constitue l'évidence idéologique ultime qui, dans les idéologies oc­

cidentales, fonctionne avec les concepts de beau, vrai, bien, mal, etc•••

Il constitue le "moyen t~rme" entre la résolution ~u l'expression de

tous les conflits politiques et sociaux et leur interprétation dans les termes

de l'idéologie dominante (articulution connaissance - mpanito-vola).

Au niveau de l'individu, le couple se reproduit également à savoir que

l'ivresse provoquée du possédé ne s'interprète que selon les règles définies par

le système de catégorisation idéologique. L'ivresse déliée de la possédée sou­

tenue par la danse et la musique et que l'on pourrait qualifier de véritable

"orgasme idéologique" ne peut se concevoir au moment de son déclenchement que

comme l'arrivée de l'esprit désiré. Le signifié de la pulsion ou de la libido

trouve son ,signifiant dans 16 syntaxe du système idéologique et le tromba se

constitue comme le signe de la perfection du rapport entre l'individu et l'espace

idéologique à l'intérieur duquel il est nécessairement inclu au sens où il est

l'histoire de la formation de sa sensibilité. ,~~ pouvoir de l'ombiasy est alors

d'assurer la technique du rapport entre ces deux t~rmes. La structure des évi­

dences idéologiques qui se cristallisent dans le discours et la sensibilité de

l'individu; l'un étant donné dans l'autre à savoir que le discours amène à

l'évidence du sens ce que la sensibilité amène à l'évidence du plaisir (1).

Le tromba définit les rapports esprits-vivants dans l'espace du royaume

et s'exerce dans le dom~ine de l'ombiasy et de la connaissance. Le bilo du Sud

définit les rapports esprits-vivants dans le temps idéologique et s'exerce dans
le domaine des mpanito-vola; le tromba des rois assure l'articulation entre les

deux, la rencontre du temps idéologique et de l'espace-royaume en allant vers

Dieu par le chemin du temps idéologique alors que le bilo orienté à l'Est assure

l'articulation entre les deux mêmes terœas en allant vers Dieu par le chemin de

l'espace-royaume (2).

(1) Nous renvoyons le lecteur à une prochaine publication t~aitmlt des conditions
idéologiques de l'exercice du pouvoir politique dans la société sakalava :
Bilo et Tromba chez les Salcclava Menabe.

(2) Cf. p.123 et'133.



130

L'institution du tromba.

E

N

o

s

Nous sommes dans l'espace-royaume. Les hommes au Sud s'oppose à l'achè­

vement du pouvoir au Nord? les femmes à l'Ouest s'oppose à Dieu à l'Est comme

la terre s'oppose au cielo La femme possédée est tournée vers l'Est et la table

où elle dispose les ustensiles nécessaires à la cérémonie est située dans le

coin Nord-Est de la maison, le domaine des esprits qui s'oppose au Sud~uest

qui est le domaine des vivants. La catégorie du rapport aux ancêtres est

absente et seule est explicite la relation différente des hommes et des femmes

face au monde des espritso

La région Nord-Est est le domqine du possédé et sa rencontre avec

l' esprit Tsin;)T s' effectue dans le cadre de l' espace~~l'oyétumeo

1 L'institution dU-È~ (orienté vers le Sud). C)).

N

;--- ..........---------:----..
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Nous sommes dans le temps idéologique. Les hommes sont au Nord. du c8té

de l'achèvement du pouvoir et sont tournés vers le Sud ainsi que l'estrad~

orientée par une touffe de roseaux. Une statuette est plantée dans la terre

représentant la personne possédée et sur laquelle on va transférer le mal dont

elle est atteinte. La statuette est située dans la direction Sud vers les an­

cêtres selon les termes ~u te~ps idéologique.

La personne possédée assise au pied de l'estrade est tournée vers l'Est.

La position de l'estrade cristallise la lecture sur le registre du temps idéo­

logique du rapport au monde des esprits à l'intérieur duquel sont inclus les

anc~tres.

La possédée afin de se mettre au m~me niveau que le monde des esprits

monte sur l'estrade en empruntant une échelle qui est composée de huit barreaux.

Elle monte à l'Est ~our descendre à l'Ouest reproduisant le mouvement du soleil

qui est associé à l'idéologie des ampanito-vola, au temps idéologique alors que

la possession par le tromba est fixe et s'effectue selon l'orientation Nord-Est,

domaine des tsiny.

Une fois la possédée installée au sommet de l'estrade, les personnes qui

~&assistentt les Mahavatse, reproduisent à son égard les rapports qui lient

les vivants à leurs anc~tres, et à travers eux, les rapports qu'ils entretiennent

entre eux. Le Bilo est devenu un lieu du dialogue avec les anc~tres et la ma­

nière d'une représentation théâtrale des rapports sociaux constitutifs de la

société sakalava (1).

Cette cérémonie est une véritable épure de toutes les règles qui pré­

sident à l'organisation de la société sakalava. C'est d'abord le point de ren­

contre, signifié dans l'espace cérémoniel, du temps idéologique et de l'espace­

royaume.

Le temps idéologique est la référence systématique aux ancêtres du groupe

concerné. L'espace-royaume c'est le rapport des vivants aux esprits car la per­

sonne Bilo est tournée vers l'Est.

La guérison s'effectue par un processus de transfert (lolotra) du mal

sur une statuette sculptée à l'image de la femme possédée. Le rapport ainsi

exprimé est vécu sur le mode sexuel et constitue une inversion symétrique, dans

le domaine des Raza, de la reproduction dans le domaine des vivants.

(1) Cf. prochaine publication à ce propos.
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La personne possédée entre en possession par l'intermédiaire de la

musique et de la danse qui sont le domaine des femmes situées à l'Ouest.

La cérémonie de Bilo est un lieu privilégié du dialogue avec les ancêtres

(Raza), exprimant ce rapport spécifique dans le temps idéologique selon le

mode d~ passage du monde des vivants au monde des esprits dans l'espace.

L'ensemble du rituel organise l'articulation des deux systèmes alors que

la cérémonie actualise l'unité des groupes de descendance sur le registre des

rapports aux ancêtres qui précise le statut de l'ensemble ainsi défini dans

les hiérarchies socio-politiques constituti~es du royaume.

Les règles qui se concrétisent au niveau du rituel sont donc dans un

rapport·d'homologie avec celles qui définissent la place du groupe concerné

dans l'ensemble de la société stikalava.

Les pratiques en usage dans le Nord présentent quelques différences avec

celles du Sud. Le terme Bilo n'est.pas utilisé dans le Nord, il est remplacé

par le terme Djama qui sert à désigner toutes les cérémonies organisées par

les nobles par opposition à celles qui sont le fait des groupes dominés mais

la fonction idéologique et politiqu~ répond au même schéma logique~1).

Les groupes claniques dominés par opposition aux clans nobles, aux clans

dominants, représentent le peuple par opposition au souverain, vohitse par op­

position au mpanito-vola. Ils organisent des cérémonies de bilo qui s'ins­

crivent dans la même structure logique mais présente néanmoins des différences

notables avec la précédente.

C'est toujours le rapport aux ancêtres qui est joué dans le cadre du

bilo des clans dominés mais l'orientation de l'estrade se situe vers l'Est et

non plus au Sudi c'est-à-dire que le rapport aux ancêtres ne déborde pas la

limite de la création historique du royaume; il ne s'effectue pas selon les

termes du temps idéologique mais selon les termes de l'espace-royaume. A la

didrférence du tro/!lba, c'est le domaine des Raza qui est en jeu mais des Raza

qui ne "touchent" pas à la lignée des ampm1ito-vola, des Raza cadets des Dady,

ancêtres royaux ou Raza des umpanito-volae

Si nous reprenons le croquis précédent (Pe12]1) sur la correspondance

entre les deux systèmes, les lieux de dialogues constitués par les cérémonies

de possession se situent comme suit:

(1) A ce propos, nous renvoyons le lectaur aux travaux de J.F. BARRE cités dans
le dernier chapitreo
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mpaiiito-vola

Andriambolamena

\

Dady
Razabe

Î

vivants

\
\

maine ~es

Tsiny \
\

Dieu

________.-\-__..::::,. TROMBA
./

des Raza

Domaine

desMonde

TROMBA

6

Tsiny

8

7
Raza

/

Espace-royaume temps idéologique

Ceux du Bilo/Sud. "touchentll au roi par leurs anc~tres, le roi lltouche ll

à Dieu par le tromba de ses propres ancêtres. Ceux du Bilo/Est touchent aux

Tsiny par les Raza et le peuple touche à Dieu par le tromba des Tsiny. Les

deux termes Tromba et Bile représentent la relation dans deux systèmes exclusifs

du dialogue avec les esprits. L'articulation entre ces quatre lieUs 8'effectue

par la traduction dans les termes du temps idéologique avec le tromba des rois

et dans les termes de l'espace-royaumê avec le Bilo/Est.

1

Les conflits dynastiques qui opposent les cadets aux aînés, les mpanjaka

aux mpanjaka-be, puis la dynastie Bemazava dans le Sambirano à la dynastie

Bemihisatra dans 10 Boenyp vont également so jouer au niveau des rapports avoc

les esprits Tsiny dont les.ombiasy détenaient la maîtrise. Les Tsiny siègent

dans des lieux dénommés ta~imasina (terre sacrée) et qui constituent en

quelque sorte les points de repère permettant de déterminer le territoire de

la chefferie.
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Selon un processus identique à celui qui s'est déroulé dans le ~enabe,

le développement de la royauté sakalava en assurant la mise en place d'une

idéologie dominante va réinterpréter les formations idéologiques précédentes....

Le Nord, nous l'avons vu au cours du premier chapitre, était déjà orga­

nisé en chefferies qui subissaient plus ou moins la tutelle de la plus impor­

tante d'entre elles, le royaume d' Ankouala. (1) gouverné par le roi ITtNûmr~JJ[:·..:(1)

'(cf. p. 27 ).

En fait, et c'est une conséquence de cette situation politique, les

Tsiny du Nord, de l'ancien royaume d'Ankouala vont toujours conserver la pri­

mauté sur les autres Tsiny du Boenyo

Le processus de négation du rapport aîné-eadet entre la dynastie Marose­

rana et la dynastie Zafimbolamena qui s'effectue par l'établissement du culte

des quatre Andriamisara va s'étendre à l'ensemble du territoire du royaume du

Boeny. Chaque segmentation de la dynastie s'établit selon le même modèle et les

groupes cadets, en s'installant dans des territoires déjà "modelés" vont au

même titre qu'AN.DRI~UU[DISOARIVOpar rapport à son frère aîné ANDRIANDAHIFOTSY

définir les bases de leur autonomie politique et idéologique selon les règles

du système des ampanito-vola.

Le développemen~ de la royauté sakalava a donc trouvé sa propre limite

en aboutissant, dans le Nord, à un émiettement considérable du territoire contre

lequel il était d'autant plus difficile de lutter que les légitimités qui

entraient ainsi en conc'urrence se définissaient toutes ~lon\~ même re-

gistre, l'idéologie des ampanito-.ola.

De plus, le royaume Antankarana des Zafinifotsy était le produit d'une

influence directe du monde islamique de sorte que la limite nord du pays saka­alors
lava était soumise à.une influence des idéologies coraniques qui entraient/en

concurrence avec l'idéologie sakalava.

De même, la population islamisée des Antalaotra a assuré le développement

d'une "magie comorienne" qui s'oppose aux. pratiques de la connaissance sakalavao

De toute façon, on peut considérer que le schéma idéologique et politique

qui explicite le fonctionnement de la royauté sakalava est valable aussi bien

dans le Nord que dans le Sud et que les différences tiennent le plus souvent

à des variantes historiques et lexicalesi2~

(1) Selon l'orthographe de l'époque. (2) Notre propos est de présenter un schéma
d'analyse de la royauté sakalava sans entrer dans le détail des contraintes histo­
riques qui varient considérableme~t d'un royaume à l'autre. Nous aborderons néan­
moins ce problème et pour le seul royaume du Menabe dans une prochaine publication.
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LES CERENONIES DYNASTIQUES ET L' OR,G.ANISATION

SOCIo-POLITIQUE DE LA ROYAUTE.

Alors que les cérémonies de Bilo sont une manière dE) représentation

théâtrale des rapports sociaux org~nisée à l'intérieur de l'espace-royaume et

qui se joue sur le registre du dialogue avec les ancêtres, les cérémonies

dynastiques du Menabe et du Boeny, respectivement le Fitampoha et le Fanom~oa-be,

sont une représentation de la création du monde et de la naissance du royaume

qui se joue sur le registre du dialogue avec les ancêtres des rois sakalava.

La cérémonie du Fitampoha dure 7 jours et se termine le samedi par le

retour des reliques des rois dans le Zomba où elles sont déposées. Le point

culminant de la cérémonie est le vendredi, zoma, jour du mpanito et de Dieu~

Ce jour-là, les reliques portées par les mpibaby sont baignées dans les eaux

de la rivière qui borde l'emplacement où se déroule la cérémoniE)o

Au cours de la progression des rois sakalava vers le Nord, l'emplacement

de la cérémonie de Fitampoha a varié avec celui de la résidence, du village

royal et du zomba où étaient déposées les reliques. Ces éléments forment un

ensemble qui déterminaient le territoire dE) l'expansion Maroserana et la zone

privilégiée où vivait le roi était le lieu de toutes les activités cérémonielles

concernant la royauté sakalava~1).

Les porteurs de reliques ou mpibaby sont les descendants des communautés

tompon-tany devenues groupes claniques et qui, en donnant des femmes à la dy­

nastie naissante ont assuré son épanouissement. Les mpibaby sont les beuux­

frères du roi, les longon'ampanito. Ils représentent les groupes claniques

qui ont donné la première femme (valy be) au roi et ils portent la relique du

roi avec lequel cette alliance a été contractée. L'ensemble des groupes liés par

des relations matrimoniales avec la lignée des Maroserana est dénommé Vohitse

ananilY(2).

1 L'institution de cette cérémonie remonte à l'époque d'Andriandahefotsy et con­
cernait la partie Ouest du royaume (Anti-Maneva) et plus tard la Tsiribihina.
(2) Ou Loha Vohitse dans le Sud.
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Pendant toute la durée de la cérémonie, les orientations cardinales sont

inversées de sorte qu'on appelle le Sud - Nord -, l'Est - Ouest - et vice versa.

La tente où sont déposées les reliques des rois extraites du zomba pour

les besoins du rituel est appelée Rivotse (1), et elle s'oriente du Sud au Nord,

les Dady des rois Maroserana sont disposés dans le même sens.

Enfin, les Kinangana ou possédée des esprits des rois défunts (sazoka)

sont tous présents au cours de cette cérémonie. Les femmes qui portent les us­

tensiles nécessaires à l'organisation du rituel sont appelées andevon-janahary

(esclav~s de Dieu).

La.cérémonie du Fitampoha correspond à une inversion symétrique du monde

des vivants et du monde des esprits traduite dans les termes de la création

du monde, du temps idéologique.

En revivant l'origine du monde depuis sa création, le rituel de la cé­

rémonie redonne vie aux catégories constitutives du monde des esprits pour les

dérouler selon la logique du temps idéologique.

C'est le sens de l'inversion des orientations cardinales. Les humains

qui sont sur la terre à l'Ouest jouent l'histoire de la création du monde par

Dieu qui est dans le ciel à l'Est et les humains qui composent le royaume dlJ.

Nord jouent l'histoire de sa constitution au Sud.

En reconstruisant l'histoire du monde depuis le début, la constitution

du monde des esprits, du Ciel et de la Terre, on joue l'histoire du royaume

depuis ses origines.

Le moment principal est le bain des reliques roycles qui s'oppose à

l'étape précédente de la cérémonie, comme la constitution du royaume s'oppose

à la dynastie des AndriélJIlbolamena dans le temps idéologique et oomme le .domaine

des Raza s'oppose a~ domaine des Tsiny dans le monde des esprits, l'espace­

royaume.

La charnière entre ces d eux phases correspond à la nuit du jeudi au

vendredi (2) au cours de laquelle les relations sexuelles sont totalement lir~es

et' n'obé~ssent plus aux règles sociales. Les Sakalava revivent donc symboli-

(1) Qui veut dire ven~, domaine des ancêtres selon les règles du Vintana.

(2) On se rappelle le conflit né entre BABMUNO et Dieu, entre la connais­
sance 'et le pouvoir.
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tiques qui définissent les rapports d'échanges matrimoniaux dans le cadre dcl

la royauté sakalava (cf. § II).

Le lendemain, vendredi, est le jour du bain des reliques. Les Dady sont

par définition des reliques des rois m~les défunts car on ne peut fabriquer

les reliques ni pour les reines ni pour les princesses. L'eau est associée à

la femme et les Dady aux. hommes et au pouvoir. Après la "scène" de la société

inorganisée, on assiste à la. "scène" de la constitution du royawne avec la

naissance du pouvoir. Le bain des reliques dans l'eau d'une rivière symbolise

tous les éléments qui ont préside à la création du royaume, la délégation par V
Dieu du pouvoir du mpaiÏito-vola qui s'exprime par la chaîne des Dacly et qui

constitUe définitivement l'opposition entre la terre et 10 ciel, lés conditions

de formation de la dynastie au travers des échanges matrimoniaux. avec ~es

communautés tompon-tany exprimées symboliquement par le rapport des Dady avec

l'eau, des rois avec les femmes, des mpanito-vola avec les tompon-tany, les

Vazimba.

Ainsi, chaque cérémonie exprime d'une manière parfaite l'idéologie de

l'achèvement de la royauté sakalava et donc de sa totale légitimité faisant de

chaque période de son histoire la condition de sa fermeture dans le temps

concret, représentant ainsi la création du monde, articulation de l'espace­

royaume et du temps idéologique, comme la seule histoire du royaume et de la

société sakalava à n'importe quel moment de son développement historique (1).

Le schéma est le même pour la cérémonie du Fanompoa-be (Culte des

Andriamisara) avec cette différence néanmoins que les quatre reliques déposées

dans le zomba Faly seront les seules fabriquées par la dynastie des Zafimbo­

lamena en raison de l'émiettement progressif du pouvoir dans le Boeny.

Ainsi que nous l'avons vu dans le premier chélpitre, AN.DRIAMANDISOARIVO

avait emporté une partie des reliques d' ANDRIAIlITS.ARA; plus tard, il fera de

celui-ci l'aîné de la dynastie Maroserana en établissant l'institution du.

Fanompoa dans le Boeny, mais les véritables reliques d'ANDRIMITSARA sont dépo­

sées dans le zomba d,n. ilIenabe.

(1) C'est ce que l'on peut appeler "l'idéologie historique" des Sakalava Menabeo
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Les reliques ne sont pas baignées dans l/eau mais ointes avec une

mixture: "On retire de chaque boîte une corne d'argent contenant les reliques

d'un des quatre ANDRIMrrS&~~ On baigne successivement chacune d'elles sur le

lit et dans une mixture composée dleau, de miel et d'huile de ricin pendant

que les princesses agitent sans se lasser les éventnilso Le bain terminé~ on

reporte les quatre ANDRIP1US1!RA dans le zomba faly" (1)"

Tous les éléments du rituel s'organisent pour reproduire la même idéo­

logie que celle qui s'exprime à travers la cérémonie du Fitampohao

Les clans nobles et les clans dominants, les clans constitutifs de la

royauté sakalava participent à la cérémoniel et :e statut socio-politique de

chacun d'entre eux est défini par sa situation. hiérarchique dans le déroulement

du rituelo

L'histoire des clans s'exprime dans la phase de reconstitution de

l'histoire du royaume et de leur intégration progressive aux structures socio­

politiques définies par la royauté sakalava.

Dans le Menabe, les clans dominants délègueJtauprès du roi un masonclrano

(oeil-dans-la maison, ambassadeur) et l'ensomble des masondrano forme une espèce

de conseil royal (2)0

D'autre part, le roi est assisté par des Fihitse, véritables fonction­

naires chargés de prélever les prémices et de diffuser les décisions du

souverain dans l'ensemble du territoireo

Dans le Boeny, les fonctions sont plus précises car le roi est entouré

d'un "ministre de la guerre et du palaisll (rlIanantany)~ d~un "ministre de l'in­

térieur, d'un maréchal du palais", de plusieurs conseillers à l'égal des

masondrano, d'un détenteur des traditions et d'un devin-guérisseuro

(1) Bull. AcadQ Malg:,'Nlle ser1e, tome XXVIII, 1947-1948, cité par Alexis
RJ\KOTO, Le culte des quatre ANDRIMIT SARA, po 114_

(2) Loha Vohitse o
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Nous avons seulement tenté de réaliser une analyse du système idéolo­

gique et politique de la royauté snka1ava qui vaub aussi bien pour le Nord

et le Sud du pays.

Nous n'abordons pas la question des différences entre l'organisation

politique du Boeny et du Menabe que nous traiterons dans une publication

ultérieure et ce ,afin de ne pas alourdir cet exposé (1)0

Les différences qui existent entre le Nord et le Sud sont nombreuses et

s'expriment aux trois niveaux, économique, social et politique. Nous pensons

néanmoins que le schéma d'analyse que nous proposons permet de saisir l'en­

semble du phénomène, c'est-à-dire la roya~té saka1ava et la société sakalava

sur la côte Ouest de Madagascar, ce qui était notre propos.

(1) A ce propos, nous renvoyons le lecteur aux articles de J.F. BARRE (cf.
Bibliographie).
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La domination pp1itique française instaurée au début de ce siècle avec la

colonisation de Madagascar va provoquer l'effondrement définitif de la royauté

salcalava.

La colonisation a pour effet principal d'enrayer le procès d'unification

politique de la Grande Ile qui s'était engagé avec le développement de l'hégé­

monie merina sur l'ensemble des unités politiques constitutives du territoire

maigache.

Nous avons vu plus haut (1) que cette hégémonie a commencé de s'imposer

avec l'ouverture d'une nouvelle période dans les relations de Madagascar avec

les puissances occidentales, la période d'intégration au capitalisme achevé.

Le développement des contradictions propres à cette nouvelle phase de la

domination des puissancGs européennes dans l'Océan Indien va accentuer la con-"

currence entre les commerçants locaux constitués en véritable classe politique

et économique (2) et les étrangers qui cherchaient à ouvrir un marché de matières

premières à des conditions toujours plus avantageuses. Ainsi chaque privilège

commercial obtenu par une puissance étrangère était un pas de plus vers "1' in­

terventionnisme".

1

Alors que la période du mercantilisme ou de la traite avait assuré dans
~

une large mesure le développement dG l'hégémonie sakalava et donc de la ro!auté,

la période d'intégration au capitalisme achevé va amener les puissances euro­

péennes à exercer un contrôle de plus en plus étroit sur le pouvoir politique (3)

jusqu'à l'étape ultime, la colonisation c'est-à-dirG la domination politique

directe.

Chaque procès de co1onisat~on, qu'il s'agisse de Madagascar ou d'autres

pays dits "exotiques" ne prend son sens que dans le cadre des rapports de

forces internationaux et du développement de l'impérialisme occidental à l'in­

térieur duquel la Grande Ile est maintenant située d'emblée.

(1) Cf. p.35 et 440
(2) La "bourgeoisie" hova.

(3) Ici la Monarchie merina.
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En ce qui nous concerne, ce qu'il importe de noter ici, c'est que la

domination économique exercée par les puissances occidentales au cours de la

période mercantiliste (1), s'accompagne dans la période suivante d'une domi­

nation politique dont la forme achevéG, la domination coloniale,va assurer,

et cela dans la logique du développement des sociétés pccidentales, la péné­

tration du capitalisme au niveau local.

Le développement du capitalisme ou de l'économie marchande est la

conséquence directe de l'administration politique coloninle, dont le rôle

essentiel sera de faire de Madagascar un ensemble politique na~onal stricte­

ment construit par ra~rts aux intérêts économigues et politiques de la

Vpuissance métropolitaine".

Ce nouvel ensemble politique et national, exclusif de celui qui s'éla­

borait sousl'hégémonie merina~va maintenant constituer le cadre à l'intérieur

duquel s'inscrit la société sakalavao

Pas plus qu'il était possible de rendre compte de la royauté sakalava

et partant de l'hégémonie sakalava en dehors de son articulation avec la période

mercantiliste, pas plus, il ne sera possible de saisir maintenant les conditions

qui président aux transformations de la société oakalava sans en référer à

l'Etat colonial.

L'objet ~e notre analyse étant la royauté sakalava, nous ne traiterons

pas des conditions de l'articulation do la oociété sakalava avec l'ensemble

national qui ressort d'une étude plus générale. A ce propos, nous renvoyons

le lecteur aux diverses recherches en cours ou achevées qui traitent de cette

question (2).

(1) Au sens où elle exercerait un contrôle total sur la navigation dans
l'Océan Indien et partant sur la traite et le commerce.

(2) Pour le BoenY :

J.F. BARRE: - 1973 - Successions - politiques et légitimité. Exemple des
Sakalava du Nord (1700-1800)0 Sous presse à paraître dans ASEIDïI fin 1973,
24 p. dactylogo

J.F. BARP~ : - 1973 - Conflits et résolutions des conflits dans les monar­
chies sakalava du Nord actuelles. Publication provisoire. Travaux et Docu­
ments du Musée de l'Université, n012, Tananarive, multigr., 192p., avec
lexique, bibliogr~ et 20 fig.

So RAMAMONJISOA - 1972 - ORSTOïol - Résistances culturelles au changement
dans les communaut és du Nord-OUest de Madagascar 0

So RAM.AMONJISOA - 1972 - ORSTOM ..:. Quelques notes à propos d'une enquête
dans le Nord-OUest de Madagasoar, rnultigr 0' 81 pages.
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Nous nous contenterons donc de présenter rapidement les conséquences

politiques et économiques de l'effondrement de la royauté sakalava et ce

travail servira en quelque serte de conclusion à l'ensemble de notre· exposé.

Nous en traiterons les deux objets principaux :

la résistance politique sDkalàvaj

la domination coloniale et la pénétration de l'économie marchande.

o ••7e •• _...-:::r"-----.:__

(suite note 2 de la po précédente)

R. WAAST: - 1973 - ORSTOM - Les concubins de Soalala. Rapport multigr. de
57p. et sa thèse en préparation sur l'organisation politique.

L. DUBOURDIEU dont les travaux sur la société d'aménagement de la CŒŒMA
doivent faire l'objet d'une thèse.

Pour le l.'1enabe :

S.CHAZAN - Tananarive 1969 - Etude de l'évolution des formes de l'organisa­
tion sociale et de leurs conséquences sur le régime foncier dans la région
de Morondava-Mahabo. CEMoD? Rapport multigr. de 142p. avec annexe (tome II)
comprenant IX docUffiEmts (cartes et plans) - et qui poursuit actuellement
une étude sur l'évolution du système foncier sakalava. .

B. SCHLEMMER : - 1971 - Structures sociales et dynamismes économiques dans
la région de Belo-sur-Tsiribihina. Rapport provisoire d'enquête ORSTOM.
RaPport multigr. do 147p. - et qui poursuit actuellement une étude sur le
problème des migrations dans l'Ouest malgache.

E. FAUROUX: qui prépare une thèse sur le thème suivant :. "Le changement
économique dans la formation sociale sakalava du Menabe".
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LA RESISTMJCE POLITIQUE SAKALAVA
-----------------

Nous avons évoqué à la fin du premier chapitre le mouvement de résistance

des Sakalava en particulier des Sak~lava du Menabe à" l~ pénétration coloniale

française.

Le roy~ume du Boeny était déjà pratiquement démantelé par la conquête

merina, et seules les forces merina qui constituaient des garnisons dans le

territoire sakalava lutteront contre le corps expéditionnaire alors que les

Sclealava dans leur grande majorité restaient à l'écart des combats.

Dans le Menabe ,au contraire, la résis"tance s'installera pendnnt plusieurs

années. La partie Nord du royaume ayant conservé son indépendance, le pouvoir

avait rallié les Stikalava de cette région contre l'envahisseur.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, la résistance s'éteindra avec la remise

des Dady par Iangereza à l'Administration françaiseo

Le pouvoir colonial va tenter alors de s'appuyer sur les descendants des

d;ynasties sakalc.va "et sur les représentants des groupes dominants (mpanjaka

dans le Nord et Raza-be dans le Menabe) pour exercer son contrôle sur la masse

paysanne maintenant "soumise".

Cette politique n'a pas été pratiquée dans l'ensemble du pays sakalava.

Elle dépendait naturellement des rapports de forces sur le plan local et de

la résistance à la domination administrative qui était le f~it, le plus souvent,

des groupes éleveurs face aux contraintes de l'impôt.

Par ailleurs, les anciens esclaves, maintenant libérés, sont les premiers

à avoir été christianisés (1) et ainsi ont appris à ~ire et à écrire de sorte

qu'ils deviendront, par la force des choses, les intermédiaires de l'adminis~

tration coloniale avec la masse paysanne.

En fait, les Mcleoa (2) et les métis Vezo-Comoriens vont rapidement cons­

tituer la formation sociale la plus puissanie de cette nouvelle période histo­

rique, les Loha-vohitse de la colonisation.

(1) Une mission luthérienne s'installera à Morondava en 1874.

(2) Population d'origine africaine.
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du royaume et des alliances pratiquées

le lignage de Pierre KAi'1A111Y va ménager
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en cela le schéma de la constitution
. .

per la dynastie depuis Andriamandazoala,

des alliances matrimoniales avec les

"nouveaux" tompon-tany du territoire: les Antimangaro.

La contrndiction entre les anciens groupes dominants (clnns éleveurs)

et ceux qui ont acquis un statut socio-économique dans le cadre de la p~riode

coloniale se développe avec le problème de ln. terre et plus tard des boeufs.
liée à

En effet, la transformation des rapports de production T la dispa-

rition de l'esclavage provoque une raréfaction progressive de la terre qui

s'aggravera avec la cession par l'Administration coloniale d'immensesdomaines

à des Sociétés d'exploitation ngricole françaises.

Cette situation va favoriser l'apparition d'une rente foncière qui se

développera très rapidement dans le Nord sous le contrôle des mpanjnka par

le biais do l'appropriation foncière et de l'immatriculation.

Ainsi que nous l'avons déjà montré plus haut (1), les Sakalava vont

jouer sur le registre du rapport aux ancêtres pour maintenir leur primauté sur

la terre (2).

Enfin, et dans tous les domaines, les ombiasy vont s'imposer comme

"l' &ien de la résistance passive des Sakalava à l'Administration coloniale (3).

( 1) Cf. po 91 •

(2) Toutes les occasions sont bonnes pour astreindre les migrants à participer
à des cérémonies dont les Sclcalava conservent la maîtrise et qui impliquent
les premiers dans une situation de dépendance.

(3) Les rapports politiques de l'Administration coloniale sont éloquents ~

ce propos qui signalent régulièrement les "activités subversives" de tel
ou tel ombiasy. Cf. Archives d'Aix-on-Provence, Carton Madagascar, en cours
de dépouillement.
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LA DO~TINATION COLONIALE ET LA PENETRATION

DE L! ECONOMIE I<!ARCHANDE

Ainsi que nous avons tonté de le montrer au cours du deuxième chapitre,

la constitution des royaumes sakalava sur la côte ouest de Madagascar a assuré

le développement d'un système économique original.

Le développement de l'écon~mie marchande au cours de la période coloniale

provoque un certain nombre de transformations sociales ct économiques qui sont

encore pratiquement limitées aux zones urbaines, aux dom~ines agro-industriels

et aux régions aménagées dans le cadre de l'économie de développemento

En Qffet, les Sakalava fournissent peu de main-d'oeuvre salariée et ce

sont ces migrants, en particulier Antandroy et Antaisaka, qui tra.vaillent dans
. .

les' concessions, domaines de l'Agriculture de Régie ou périmètres de dévelop-

pement.

La commercialisation occasionnelle de boeufs permot aux Sclcalava d'obtenir

le numéraire nécessaire en même temps que d'échapper à l'obligation d'un travail

salarié.

On peut donc penser que l'équilibre de "l'économie sakalava" actuelle

sera bouleversée avec la commercialisation systématique des boeufs ~) 1

Commercialis

-1-

Périmètre de déve­
loppement
Zones de cultures
commerciales et
industrielles

,

a-

ufs:.
;) P1:tturage

"
~----

Cultures

sèches Baiboho
,

- II
)

embouche

élevage in­
tensif

tion des boe

(1) Cf. Schémas l, lIt III t pp.80t 81 et 90.
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Ainsi que nous le montrons sur le croquis qui pré~ède, la commerciali­

sation dœboedfs, le développement de l'embouche et de i'élevage intensif ou

semi-intensif articulé avec l'extensiori des périmètres de développement et des

zones de cultures commerciales et ihdùstrielies qui s'exerce par définition

sur los meilleures terres vh interdire la reproduction de l'économie sakalava

à l'intérieur de son territoire et provoquer donc un mouvement de migration

rurale qui s'accompagnera d'une prolétarisation des Sakalava sur les terres

aménagées.

Il sera alors possible de parler d'économie capitaliste dominante.

Notre intention était de présenter rapidement les formes d'évolution

de l'économie snkalava en précisant toutefois qu'une étude sur les transfor­

mations actuelles de la cate ouest de Madagascar doit se situer d'emblée dans

un cadre national.

Nous renvoyons donc le lecteur aux auteurs ci-dessus mentionnés qui

s'attachent plus particulièrement à l'analyse de ce problème et notamment

celui des migrations.

r

*
**

*
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